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M. le Rédacteur,

Beaucoup de personnties, tanut en, Fraice qu'à
l'étranger, s'occupent et s'iiiquitent de notre
aveniir. A chaque pas on trouve des huomrnuuîes
d'ttule humuaer chiagrinie et toujours disposés à
nous montrer, nouts, Français, cornmie marchaint
à Lue perte itnévittble.

Les sociétés onît leur existence propre. Si
on veut juger Le leur avenir, il fuit exainiiîer
leurs actes. Elles peiveit se perdre et beuau-
coup de leur membres se sauiver : se sauver et
beauicoul de leutir membres se uperdre.

Je vais exaiminer ci peu Le mots ce qu'a
fait la Fraice depuis unuec vingtaine d'cunnées
seulement.

Elle ca délivré les côtes de l'Afrique du joug
des infidèles; lu croix s'élève mucintenant sur
cette aincieiie terre de Il chrétienté <ute l'è-
teidard( le îlhomct a souillée pendant tant
de siècles. Elle aî rétabli le upe ditins sa soit-
veraiieté temporelle. Les desseins de la pro-
vidence sont impénétrables, tumis qui oserait
conmîuluuîiiter tunue société <ute Dieu aj ugée digne
d'accoiiplir île si gr:nds v'nemens.

A Pitiiérietir, elle ci luit, il est vrti des actes
moins éclhtants, mais plus ioibretux et inîspi-
rés par Pl'unmuouur pour le bien. D'importantmues
améliorations omt i éapportées i Peîmseigine-
ment Le li jeunesse ; la p[rsriti qui pesait
sur les ordres religieux i été abolie ; 1l'glise cu
recouvré ha liberté de se réunir en coinciles.
Enfin, pour comble île sagesse, l'Assemubléec se
préparet' à remîîeutre en vigu eitiuir. pour ce ui con-
cerne l'Etut. l'obser'aîtion (lit dimanche. Pont-
être me ièrez-voums observer qIu lua Francerei-
ferme iun euranid nombre d'homnies impies, fît-
rieux, ennemis de tout ce qui est beu. grantd
et saint. A mon tour je vois dirai que si o n1
trouve le grands vices et le hîonteuses plaies
en France, oi troum\'e auissi d'Ii neites quau-
lités, et qulle celia, Monsieur, soit dit sans pre-
soumiption nationale de mtîa part, je défie qui
que se soit le trouver ailleurs qu'en F?'unuce
unle foi si forte, Ine conviction si éclairée, ces
mu'iivres si héroïques, que celles qui distinguent
nos entholiueltlut's d'élite. Jl y a becucouîlp de
nations catholiques cIez lesquelles tIt ie trou-
ve pas, il est vrati, les grandlis vices cde li France ;
mais on n' trouve pas iniu plus ses éminentesi
vertus ; i' pei ul 'les iut n'st ite le l'imi-
tatioi. J'ai visituél l'spagne l'AutrIhe, Je
Piémoiit, quelques ducliés le l'Italie ceniralî,
PAllemjge. etc., mis je puis bien vous assu-
rer Ie juuunais je n'ai eu ht lasatisimetion i d'admi-
rer la foi vive et lai religit i ardente qui distii-
gîme les eniniiils dlt Frace. Crovez-votus,
Monsieur. qIue les contempteurs le la société,
les vandalus de notre sièétc feraient diîe si vu-
cuui'x elirts onire noire patrie. s'ils mue lta
savainit pas si profoindément religieisi', et si
renliplie le bons et m mmimes seitiments?
Vois le oyez, malgré qu'ils aient convi les ti-
teurs infàmes à écrire contre la rligioi et con-
Ire tout ordre imuoril, ils n'ébralent pas les
c'onivictions éclairées. Voyez Comme ls s'y
sont pris adroitement! D'biorl ils ont inven-
té les roimns échevelés qui ot Ijeté la pertur-
butionu dais les cîmurs., puis ils ont écrit cde gros
volumes contre lu rligioi et contre touts les
ordres religiteux. .e conncais tel auteur à qui i
on a donnîué cent mille frumes pour inventier d ix
volumes die calomnies plus oitu moins abisurdes
Contre les jésuites; j'eni connais tel autre qui aL
gagné unit lhiit emuiploi pour i\oir s0i-dis0Int
prouvé, dans un grantd in S^,que le prêtr'
troublait i paix et le bonheur des ménages

etc..... Quelques centaines d'artisans maudits,
un peu écrivassicrs, exercent leur pluimale à in-
venter des fables dans ce genre la et tant d'au-
tres ; ces écrits sont colportés partout, et de
suite oit croit tout perdu, tout comme si cent
cinuante mi ille hommes pouvaient prédominer
la volonté saine et religieuse de plus de trente
trois maillions de Français aimés de bous sen-
tirniens. Il va sans dire que les partisans du
désordre fort grand tapage et poussent de
hauts cris afin de tâcher d'intimider ceux qui
ne fout pas partie de leur phalange, mais ils ne
su gagnent pas grand nombre de prosélytes et
s'attirent de pls en iplus le mépris des homé-
tes gens. il est vrai que nous vivons à une
époque où les doctrines les plus étranges trou-
veut les esprî i s audacieux pour les émettre
et des esprits crédules pour les adopter ;çen
orte qu'il i'est pas cl'éiorimité politique qui
n'ait, de nos jours, sa justification tolite prète.
.e suis loin d'ignorer qu'une double apostasie,
loigtemiil rêvée pour la France, cherche par-
tout les rnoyens possibles de se faire jour et
de bouleverser lfitce des choses. Mais. si
sous la pression de toutes les iniquités, la Fran-
ce a laisse altérer ii jour ses principes tradi-
tionnels, cu moitis elle n'a pas laissé périr sa
foi ; elle l'a confessé dans les prisons, sur l'é-
cliafautd, dans les catacomîbes ; elle a trompé
l'horrible espoir de ceux qui attendaient pour
voir passer ses lentes flutrailles ; nation formée
par des évgqiies, elle a entretenu at prix de
tutes lCs douleurs, la circulation dît sang ca-

tholiquie qui coule dans ses veines, cqui est sa
vie.

Reciueillera-t-elle le prix de ses longues souf-
frances ? La réponse est daiis un avenir qui
appartient à lDieti. Il ne voudra sans dloute
pas perpétuer l'ère des révoltiotins. Elle a as-
sez vers de saing et de lirimes, assez gémi ses
inetiitbles douleurs. Niob( les nations, elle a
assez pleuré sur ses enifituits, arrachés si nom-
breux à soit amour, les uns victimes ds fui-
reurs civiles, les aures dispersés sur tous les
champs de bataille de PEuropc.....

Je vous parle bien longuement de la France,
mon cher Mlonsieur, trop longunemeut, petit-
être ; autrefois, qucand votre contrée était le
bras droit de cette imère-patrie, vous auriez pui
vous prendre d'intért uli récit cIe toutes ses
tribulations comme de toutes ses joies, aujour-
d'luîi c'esi bien diflèreIIt...Mais alurré tout
cela, je le peix passer sous silence toutes les
impressions gne ie cause soit existente. Te
la trouve encore si erande malgré son abaisse-
ment ; je lui trouve encore tant d'hommes st-
ptérieiurs en vertus, ei talens et en zèle que
par ielà Phurison lointain. j'aperçois briller
une ère de prospérité et de bonheur

Nus alvnsi dt adiet à l'a un ée I .50. et nous
aons deja litiiti npas dans li présente nince.
Malgré toit ce que les trembleurs et les pcssi-
nm istes nous présageaient de terrible pour celle
qui vient d s'écouler, ps 'ombre de guerre
civile n'est venue troubler serieuiseiient li paix
publique. Il y il eu les comîplîots Ci abondance ;
mais toits oit été dcoiverts, et leurs auteurs
emprisoiinnés. Les ennemis le l'ordre ont fait
dle vigoureux eflorts pour ensanglanter la Fran-
ce, inais Dieiu les a anéantis. Putisse-t-il cin
étre le mme cette année !

Le brillant flit ud'antnes die la prise de Bomne
par Parmée française, ha restauration lu Soi -
raiive Poiitife sur le siège le St. Pierre, et la
protection totite particuhlière de l. France pour
lauuste Pie IX sont des flits glorieux auux-
quels nos enfitnts applaudiront ci les lisant
dans les fastes de notre patrie.

La religion s'est de plus en plus affranchie
des ètrcintes dut radicalisme et jouit de phus
de libert.-Les pères de ltnille pourront dé-

sormais élever leurs enfants comme bon leur
semblera, grâce à la nouvelle loi de l'enseigne-
ment. En somme toute, la. religion aura beau-
coup gagnc in 1850, gràce au courageux dé-
vouemîient de ses fidèles enfants.

Ce que li France gagne enI lrmes principes
religieux, l'élan u'elle prend vers un prochain
avènement de gloire, le Piémont le perd. Vouts
vous feriez di licilernent une idée de la confu-
sion et des disputes qui rèhinent aux soriiinités
dit gouvernement Sarde. Toutes sortes de tra-
casserics sont misesC ' en jetu iour inquiéter et
persécuter lareligionl,et pendant qu'ils se creu-
sont Je cerveau pour inventer de nouvelles vex-
ations, les afliàires d'Etat vont très mal. C'est
inouï comme ce petit royaumc est endetté et
combien le désordre est grand dans tous les
rangs de l'administration. Il court visiblement
à sa perte, mais personne n'a lair de s'en ap-
percevoir.

Les déra îgogiies qui habitent encore Rome
cherchent par tous les moyens, toutes les ca-
lomniies pcssilbles à soulever 'ninion publique
contre le Saint-Père et cout re l'armée fran-
çaise. mais cin pure pere. Il est vrai qu'ils sout
en si petit nombre ! Au milieu de tant de paix,
de tant de confiance qui lentoure de totes
parts, le Souverain Potiiife nereste pas inac-
tif. Ne rêvant que le bonheurdui peuple que
Dieu a confié à sa garde, il médite ai milieu
du silence de la iiuit sur tout se qu'il croit né-
cessaire et utile à son bicun-êt re. Il élabore des
lois dont la sage 3e et la haute intelligence
étonnent et excitent une j uste admiration. Ne
croyez pas que l'administration temporel le de
son petit royanme lini fisse perde de vite lim-
miense administration s pirituelle dont il est iii-
vesti. Il n'est pas ii petit coin de Plnivers qui
ne soit Pohjet de sa sollicituie et de ses Ion-
goes études et quand iii mis-ion iaire des con-
trées les plus sautvageset les pius recuiléesvient
a près uni long .royage se lro-terner à ses pieds,
il le relève avec boité et s'informe avec uine
touchante sollicitude et le plus grand iiitérèt de
Pétat de la mission et l son genre de vie. Et
qua nd accablé de ftigtues, il veut se reposer tin
peu de s.s liigs et laborieix travaux, il va vi-
siter ses bons amis les françaispui sont toutiours
pour lui l'oiet cl'unîe paternelle attention,
qui de leur côté le chérissent commie ti
père, et tie manquent jaimais, dins leur rude
bonté,de s'écrier : Vive mon ope ! et de lui de-
mander sa bénédiction, des chapelets ou des
Imécailles....

La Suisse continuc ses persécutions contre
la foi ; elle se déchire (le ses liropres mains.
Les émigrès refuigiés ien ce pays s'agitent
d'une manière très inquiétante et ont (les es-
pérances e ravagatesue l'arrivée de Maz-
zini au milieu d'eux a fortement extluaes. La
France qui parait avoir de sérienses inquîîiétui-
des ait sujet de ces réunions déinagogiquLes
dans la république elétique, va eivoyr in
corps l';triiée auî-x froitières de l'est pour sur-
veiller de près les menteurs quli tenteraient
d'organiser des rapports avec lt France.

La ipiivre Poiogn e achève Cde. mourir aui
mienilî de ses ruines sous l volonté técl desj'o-
te Nicolas. Encore quelques années et on ne
saira même pas où était situé ceoyaime si
valeureux, cette seconde France.

Votre tout dévoilé.
M. L. M. C.

(Extrait de lPUnîivers.)
D1,e procliinc et niuvele reforme reliiense en

Angles erre.

Le Times, dans une revue rétrospective de
Pannée qui viet de s'écouler, nous dit que
" les clirouiologistes auront à relater Ci l1850,

que] la suprématie royale cri matières spiri-
' tuelles a été finalement reconn'te." Ce
fait désormais acquis à Phistoire fait pousser
aux anglicans pluséistes die profonds gémisse
nic'nts. L'aimuée qui vient de finmr a ei effet
été fatale à l'église officielle d'Angleterre.
Les conséquences de l'affaire Gorhamn, les pro-
fessions de foi dont P'geessiot paple a Lété le
prétexte, semblent hi ipréparer des jours cn-
ore p(-is mauvais.

Le Guardian, dit avec tristesse que l'église
anglicane entre •' dans ine période où elle au-
ri bemicoup à hire et b0eai1uoup à soflfrir."
Le Gtandian se fait illusioun. Les événe-
menes des derniores années uots apprenent
qtie l'aunglicaiuismo s:it itraverser les ies les
plus périlletuses en s'épîargnant tote soitffiimnî-
ce. Si l'église dAngleterre savait souffrir,
elle auirail. ei île bel les occaaiois de nmoi'rcr
soit amîiour pour la croix, quand le pouvoir lui
a imposé, malgré les protestatioiis d sou épis-
copat, in évêqurie hértique, quand ue A s-
semblée laïque a prétendît pouvoir décider,
ai non de la Reine. une question de doctri-
ne, qutanid elle a soiffert q'un miiimnistre traitât
île momerie dIes pratiqutes acceptées et recoi-
mandées par elle.

()ii, l'anIic4aInisme aurit beauccotu à fÀire
mais il agîira commluitetur le passé; et quant à
souffrir beaucoup, le Guardian nl idit v rati que
s'il entend pir ces mlois sutp r'ter bauîcoup
c'est-à-dire s'il veut cloni.er à entendre 'iqe
son église subira avec résignaltion toutes les
humiliations qui lui serout inligées. Dans ;cc
sens, nous cItyons qute *anglicanisme souffir
noui seuleiîeltt beauICotupn, mais Lotît Ce que l'a-
venir lui mnage. Or, ce n'est pas pei dire.
La levée de boulDcliers contre le papisme à la-
quelle nous venons iaissister luii coûmmi paluI
cIher quil ie l'avait d'abord calculé. Suta im-
puuIissanuIce s'est trahuie 'ir lit natur- mméuîe ldes
mîuoyenis invoqIés upar elle contre PEliae ca-
tholique. Les tmanifestations puîubliites et
populaires qui se SuccèAenit cLepu is ideux mois
ont surmalbondamment démontré que l'Argle-
terr n'est plus anglicane. Ce grand peuple
a perdu la foi et les traditiois de l'église tquti
fut établie chez lui il y a trois siècles; il se ré
voh e contre les hommes gi font revivre ce
paîssé et lesd énonce cornume des t laitrit.

L'Angleterre n'est yts aInlicane: elle est
simplement prouestante ; elle procuitne depuis
deux tumois, par toits ses olrugtanues,. son attuche-
muent aux ptinipes de la nrmatiou ut à la oi
pr'otestanlite. Ce fuit, iué jisqnu'à ce Jour, a i-t
mis ci uvidence de umanièêe à ne pouivoir pulus
tre contesté. Les vris anuilicais (lui s ré-

diuisent a,î parti pluséiste se refusent à la trants-
format ion quton vent .'aire subi à lotur élise.
Le Grdian,"ili, leur orgaue, proteste de lai uli re-
Lé dle sa foi ena s'crian:: .Notre allé'eance
c :st due non pa aux principes de L réf>ma-

muion i à la foi protesta1nIc, mais a Pà gise ré-
foriée d'Aigleterrce, à laquelle nous appar-
tenous et dont la foi est conservée dans ses
Foruulai mes (1).'" Les Aui la is tue savent

plus où tro uer les débris l leur loi, et le
journal resté fidèle aux vieilles doctrines est
lans la nécessité de leur en indiqu er le dépôt!

oui, lt foi et les trtlitions anuîglicanies sont p r-
dîmes l;PAngmleterr'e les a oubliées ut ie veut
pas se ia claisser imposer de nouveaut. Le
principe île la rélforime s'est développé dotis
son sein ; l'action dlétère du protestantisme
a sî'ccessivemiiett détruit tout ce qJ ui restait
Je catholique dans l'établissement. dHFletri

Il est digne de re-marqiue que dans toits les
iieetings tenus pour protester contre Porga-

(1) Guadiaji du 2-1 décembre.

nisationl de la hiérarchie catholique, l'unglica-
ni sruue a été attauetî non moins vivement que

Eglise roma L'e. 'Aigcierre est mûre
pour ue nouvelle réforme religieuse. Sort
accomplisseet sera nic des conséquences
prochaines du bruit fait dpuis quelques iîs.
Les trentie-acf ar ticles, le livre de pr.ères, la
litaurgie subiront, de par la supi rématie spiri-
t uele Cie la R1einie et clduiParlement, une trans-
formmation. Le tout se!ra passé ai creuset de
h'opiîiion publitqiue et donnera un prrcduit dout
il est fimeile d piliprécier d'va nce la nattre.

On peut donc dlire que le besoin cdurie nlout-
vell réforme religiCuIse se fhit généraemen
sentir chez nos voisins. Ce sen)timneit a été
cxiirimaté dans li granude majorité de imeetings.
Ou a fuitIt plus : la nar.e en a été fortel-
lement adressée àl'lrcevêque de Canturbé-
ry. Lord John iiiRussell aImbitionne lihonineir
d'attacher son nomî à cette grande ieuit re.
Le primat le l'église officielle n'élève conîtro
elle aucune objectioi ; il craintqseueut que
le moment ite soit inopportun. Des nmenihres
huat ItcCés et InfluICnts ci clergé poussent les
laïques à prendre l'initiative. Les liommtes
politiqunes ohéissenu t à l'itpulsion. Lord Ash-
ley. Par exeip)!. n«'iésste , dans ui nîmee-
tinig public le ituu à Bath, à déctrer que " les
, cc; lsiastiques on:, dans touis les siècles,
I troublé 'Eglise, et que les laïques Pont inita-
l riableimenut réfortmiée avec la hénétietion de
" Dieu." D'après ces parolos, il est permis de
supposer que, dans la réorganisation de li-
se oiuieloe, lordl Aslhley tiendra à ce qurn dé-
crète tt -ninistère laïElL. E-ce que es mui-
nislres anuglicans ie le sont pas assez? Lord
Chiclihester qiti est impati.et de voir accomplir
cette oeuuvre, CIeitmande ;si les lois et les cainons

le nitoire église tolrent le pauséisuie (quti est
uîaujouîrd'hiuîi l'anl icalirimle), qu'on ,sse cde
utînîuvelles lois et e ni uveaux canons." Le

R. Georges Cuth ét nouce les p., sistes
comme dlix tumile fois plus jésuites qu'aucun

des agents que 1m{e a jamais einv'oyés on
4Auuglittrre.

Le Times et le Morning-Hérald ne se con-
tentent pas de demiidetr la réfoirm désirée,
mais ils joignent iaimisnace à l'exp'ression Le
leuirs scntime'nts.

' Comment, dit VIlerald, tue pas songer à la situation
le true édlise et coniietii v rütIéi.htir sans faire allusion
ci ses lautais 1 Dapr tuics es apparences crocus appro-
chuotes d'u collision qui aura pour ré.ultiat d'extirper t
nomre élise beaucoupî le papisme (ce qui reste d- Par.gli-
canisiie). on d! faire sortir le son ein le vastes masses
dce hiïqu L'insoulnce et les tuahisonus d'Pune poittiot des
meimbres dle l'église ontt exité l'indignation populaire ; il
fiut autjuid'huu t pug:rgl ise des traitres. Ces sen-
Lttuieits s" sont mamilestes Lîd'ue manière unaniime dans
tous les lertîies im etgs... Telle est li sitution ias lt-
quetle notre e se se tioutve placée à lit fin de l'anine
18 !... Les iemtubres lhiïquues île l'église ne se conten-
lent pas ttc se plaindre. Ils sont déterminîés à azir pour
arriver a extirper le iatl, qui -a pris des proportions trop
alamesauce pour pouvoir être anéanti par des moyens r-

Le Times troive que( vêque de Londres
ie môme pas ls choses assez énergiquement

avec les p1uséistes

Si l'éréueu île Lonudres, dit-il, par faiblesse, ou par
syunpuathi, truie do sévir contre eux, la tâche (Plextirper
le ma lui t sera enevée pour être confiée à d'atircs mains
plus rudes que les eienres... Nous soîmimes à la veille d'a-
voitr t at sei de I'taitssmnt dux religiouns ; une religion
larguîe et l'autre céticîale. Si les évêques ne se latent
pas, par Pexercic légitime de 'autorité dont ils sonrt dé-
positaires, Le se conforicr aux désirs exprinés par les luir-
ques tu moins en ce qui touche li liturigie, ces derniers
pir.ndrtit Pal'uffaire entre leurs mains et se feront eux-
mêms justice. Cotte évenuualité nous reptigne ; mais ii
uy a d'at alternautive que le voir opérerr une rèt'oirme
par les évêques ou par les mnibres ilaïques île l Iise.
L'Etat acltuel des choses ue pcuti se prolonger sat:s produi-
re un sclîitnît eticu les tiqdue, et les ecc1lsiastiui lies. Or,
ces (ieuliers éitant tes plus faiblesi, n'est-il pas à craiadie
qu 'in sucombant ils neutraînent avec eux les piliers
tinme qui soutiennent l'église d'Angltcierre t"

LE MONTAGNARD
oU LEI

DEUX REPUBLIQUES.
1793.-1848.

(Premiere pnrtie, 1703.)

(Suite.)

Que fais-tu là, citoyen ? dit Cassins, que
les 100 f. (le prime nccordés aux délateurs
rendait dl'ine mlinmeir belligérante.

Parbleu ! tu le vois bien fit Baptistin, j'ac-
croche ma toile et je me iùlpchlie, car j'ui peur
(le la pluie.

Et qu'y a-t-il sons la toile ?
Il paraît, citoyen, que tu n'as pas la vue

bonne 1
JI y a de la paille, di foin et du regain. En-

suite qu'est-ce iue ça te fait, tui n'es pas la
citoyenne rna bourgeoise ?

çaI me fit, reprit Cassius avec gravité, que
la patrie est en danger.

Ah ! buh i !it Bptistin avecun mouvement
qui lónotinit le pnus vif inîtért, la patrie est
en danger 1 Et il sauta à terre.

Comme j'ai l'honneur de te · lo dire, reprit
'autre cm s'approcliaiît de la charrette.

Est-ce que les gredins qui mettent la patrie
oi chlunger sont dlaits les nvirouns 1

C'est possiible.
C'est possible...coninuî i Baptistiii avec pIus

dle véhemiuence encoro que Cassius ; ah ! si
je les tennis, quelle carmagnole soigliée ! J Is
eut danwseraient une -à la luicarte patrioti-
que.... Il se luit unt instant, et sans que Bap-
tistin euit ci le temps de deviner Soi intintion,
il eiflonça la lamue de sou sabre juiqiu'à la gar-
Ilc dans les bottesI de paille.

Bu ptisti fit u ibond stur luii m te ;ses jolies
de'imu'eut blances, sit cmir cessa de battre.

La lame du sabre d ispiaruit une seconde fuis
dans l'intérienr de la charette.

A ! ça, citoyen, dit uipiistin d'une voix qui
tremblait mualgré luiqu'eost-ce qtue tiu fais doie
là... avec tont sabre... à... fourrager.... dans
ma paille.

Je fourrage dans ta paille, parce que j'ai à
y fourrager, reprit Cassiuis.

Si oni y mettait le feu ? fit ui aut.recin sor-
ant de sa poche unt morceau d'anidoit et une
pierre à feu.

Mettre la feu- à mia paille !... s'ècri. Bap-
tistin auquel l'imminence di danger avait
rendu totbute soi énergie et tout son saig fiuici.

Le procédé serait charmant, dit Cassiuis
avec tunt gros rire.

Ah iî! mais, citoyen, je suis bon enfant, dit
Ba ptistil ent s'avançant le visage plein de ce-
lère et de inteiacc vers celui qui avait parlé
île mettre le fen à la Paille ; mais il ne faut
pins quo ça aille troh loin, cependant. I .e ci-
toyenu visite aut nom de la patric qui est cin

danuger, à ce qu'il mî'a dit ; je ne m'y oppose
pas ai contraire, je l'aiderai même si ça lui
fait plaisir, et je li iipayerai bouteille apr'è,
parce que j'aime( de tout ciir les bons patrio-

'tes.
A la bnnie heure, voilà qui est parlé, inter-

rompit Cassiius ! c'est le langage ild'u 'vrai ré-
publicain. Voyons, comment t'alppeles-tiu.

ilais... cotuiiuta le brave serviteur, qui sui-
vait sonidée, on amle lit qu'on via .mettre le
futt à miia paille, parce que ç. amusera ce blanc
bec là ; minute ! nous nous cognîerouis tiun peu
avant, carrément et de bonne hiçon.

Celui qii avciit parlé d (emettre le feu, voy-
ant qu'il avait devat lui tu homme résolu,
fit, comme cela arrile d'ordinaire, le gros dos
et n'eut pas l'air île comprendie.

Commen Lt t'appèles-tmu ? recommença à dire
Cassiuns, qui avalit encore des nomts rouains à
placer.

Je T 'appèle François.... Après ?
Comme moi atitrefois... InI vula tne huètise !

quand t pourra is t'a ppeler ALtîtis qu.5 grico-
lai. ! Agricola joli noin, graid citqyeti....Dis-
moi, Agricola, tu es bient sûr quu'il n'y ua riei
île suspect dans ta charrette ? .

Qu'est-ce que tu veux qu'il y ait de sus-
pect ? dce la paille, ça in'a pas d'opinioni.

Mais souts la paille.
Veux-tu t'y mettre, fit. Btptistitn uquel ce

dialogue avait donué le te plis de prendre tou-
te confiance, et si dcnis trois minutes tiuîn'es
pas étouffé à te plus janmutis crier : vive la ré-
publique ! je paie bouteille... Veux-tu essay-
or 1

Merci, Agricola. Ca été uit moment bien dure à passer, Mon-
Alors je m'en vas ; bmne chance que je sieur le marquis, ditl Bapistin dout e visgie

vous souhaite avec les ci-devats. Et fcisant était itoutdéoo de stui:tr.
claquer son fouet, il se mit à chanter :Din- Jeainme, ma tilb citérie !... dit le marquis
sons l/t Camar.g/ole..- Enstuite il ala fort trant- n serrant dans ses bras lu jeume fille, dot le
quillement ouvrir la porte qui donnit suc la visage étUit livide.
campagne et sortit acc la charrette... li bien cru que j'allais mourir, dit Jeanne

Il tourna tout de uuite sur lu dite pour évi- d'une voix à peine inutelligible. .
teri de rencontrer le ieste de la bande. Qutialnd Pauvre et chère enfait ! à quelles épreuves
il eut fait cent pas, il est impossible d'xpri.. sonît mises tes forces et ton courage h
mer ce qui se pass eu lui; miais ses yeux se . l mupé re, je nue Ire plains pas,
gonflèrent comme s'il allait pleut' r, et, ar un Assieds-ioi là, dit H1[ui n fheut Lisan là sascur
mouvement ircrésistible, ses jambus flehiirent un Illt de bottes de paille ; repose-toi un pen,
et il romba à genoux stuc lu terme. uun atteamnt que nois ayons d lcèd ce que

Oh ! mon Dieu ! n rm.raU-t-il à demi-voix, nonms alous faie,
que vous êtes bom i!.. Le marquis avait teul sa main à Baptis-

Coumue s'il eut puisé le nouvelles forces dans ti avec une expressioi indicible, et celui-ci
cette simple prière du c:r, il se relecI avec avcit inucliunè sur cette main sot front trempé
une expression radcus sur le visage, et don. Le sueur.
iant mun coup de fouet au cheval, il talc le Créaux ava.t gravi une émineuce de la-
pNs. Lorsu'il eut pIru de vue la maison quelle il dlécouvri t toute la laine et pouvai-,
]3ressiux, il s'ppmruc tu i.e lt har'ttet dit à revenir à temns netis d'ule.re
demi voix, comme s'il cuit crit ie le v'it Il n'y a pas de temps à perdre, dit Henri.
n'etportàt ses paroles il uu'y a Plus de danr- ea chtue heure duus ce daminut pays peut
ger maintenuit, vous pouvez vous mettrei à amener de nouveaux dangers.
votre aisc... Il iarcha encoe une heure s'n- Le marquis, appuyé contre iai chtuirrette,.te-
funçant dans les cndroits les pIis retirts. En nait S.u ifromut dans ses mains :
fin il s'arrêa dans utie espèce de gmsgu, es' Bpisti. reprit-il toit à coni: toi qui es i.ýo
serrèc en r deux collinetîs, toute eonuvi-rte de e aIMys, tui >tx connaitre tunu huoime, tut vr-
grands jones et de saules toumlis, végèttion à lurier qui pîurrait se chargr e lfr.ois comlui-
laquelle les marais donnent une sve si pu,uds- me dans qulhes jo>unées. Q- ue soit l
sante, et dblya la chirrette, jent à drolite prix un'il ietu à ce service, aceepte-le.
et à gauche le in et la upolle dont elle élait C'est bien diffieile, monsieur le marqutie;
remplie. Bientôt les fugitis tpurent revoir le ceux qui ne so1t pas devenus tout à faut mèc
ciel et respirer à l'aise. chatis nt si peur !

C'u
T'x
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Telles sont les imenaces que fuiit retentir du
toutes parts, non pas les en nemis de Péglise
officielle, mais ses proPreîs muembnlires !

On conviendra <pt si les haines coalisées
du protestantismîe anuglais fent concevoir des
craintes momenmtaées a ux catholiiqui'es, l'ex-
plosion de ces haines a fait naît re (les lanuge'rs
bien autrement giaves pour léglise que les
clameurs publiques sembhliluiieuit d'abord vouloir
protéger. La Provilence arrive ainsi à a.-
complir son oeuere en se suervanlit des mtiauvai-
ses passions des hommes. Q uand on consi-
dère combien la errntière ngotation religieuse
a activé le travail le décadence Je langli.a-
nisme, n'est-il pas permis de concevoir les
plus brillantes espérances sur Pavenir- réservé
au catholicisme eu Aug eterre

MEL ANGES R E LI I EUX'

MONTREAL, MARDI Il FEVRIEIR 1851.

Première Page :-Corresponda nee Lyon-
nise-D'une prochaine et nouvelle réforme
religieise en Aingleterre.

Feuil!eton :--Le Montagnard ou les deux
Républiques- 1793 -1848-(stu te.)

Lettre du Dr. Playfair a Lord JohalRusseul.

Heber Playfair D. D. de l'Eglise établie
vient d'adresser au premier ministre une lettre
d'où nous extrayons les passages suivants:

"6Que signifie, Mylord, votre menace la lo
" sera examinée 1 D'un côté vous vous glori

fiez Je ce l'Angleterre réclame le droit le l
berté en matière d'opinions religieuses, et d(

', l'autre vous déclarez que la loi sera i

4 née précisément à cause de l'usage de cetti
d liberté dans l'établisseaent (le lai Hiérirch1 i
" Catholique '-Comment réconciliei ces con

trai'etions 1-
'Mylord, il n'est ni sage ni prudent di
parler " d'examiner la loi" par ra pyort au
Catholiques.. . . . . . . . . .

' si rt ressortir son
sur le cIergé 1 rot
" Quelqua'attaché
blie, je ne puis rel
et de vénération a

Sde l'E~glise Roem
ci point ette doctrii

d'ecxcellence que 
c Mylord, je ne s

"me, qu'en autantq
MoUnt adniration
héroïque bienveil
'' L'observîteuir l
refuser a Pie IX
proi juîg ment
l1n hoaîîan. de c
toijoir s le respec

" votre Seigneurie
" mepriser l'esprit

l'apprécier. (Ici
IX, et les Evêqu
gent poit la pers
qu'ennoblir et for

' Si la Papauté
" gesse humaine, e

se vient de Dieu
la hiérarchie nout
I Ne voyez-vou

"1 peut que fortifier
Malgré la riches

e notneEglise et de
tellement que vo

" à des mesures de
"progrés:-Oh !I
votre haute posit

, imensions3i un mis
'' duit ! vous avez
" Pitt ti'eûUssent os

' Burke eut montri
- '' tonsabilité ; ce aq

' eut re'poussé, ct'
méprisé comme1

- " décehie. ..

e ' Déjà l'hiNtoir
" meottr, votre noa
" qui a ôsé envah

e ' tion pour enleve
x" et religieuise."-

Dé 18950
S . . . . .. . . . ... . .c... .

" Conjointement avec nous, ils paient les
mêmes taxes, ils obéissent aux niêmes lois,
ils vivent sous la même ConstauîtionCt son L'article suivan

.' tiennent les mômes combats pour sa coiser- eût été inséré dat
vation. rangé parmi les
" Si la France nous menaçait d'une inva- qu'un peui tard no

4;ion, parleriez-vouls " d'exaiminer la loi" par " UN HOMMiAGE IN
rapport aux Catholiques ? constantes préoccipati
'' Faut-il donc les insulter avec autant d'i paltious et dans nos ci

" gnorance que dt'njustice, eux dont la brt- opinions que ions n
Svore et la fidélité sont incomnpaur:ables dlans quelquefois la-satisfacl

nos armées et sur nos flottes, u'ils remplis- le justice qui nous an
nosarmes t sr ns-,11 tombé soues les yeux U

"eit ; eux qui nous fournissent nos meti- téui suit. Denerem
leurs magistrats, et nos plus paisibles ci- (le M. de Montalem
t tVq1 . . . . . .et ion sait q, 'e nous i

. iee luLbul ri-ave. E
. . .. . . . . . • •t•r . .. • li s qui eii fonnent

" Mylo)rd,en concluant votre lettre vous ja- et ans le moaindre c
g gez à ropos de traiter de momeries supersts- joanial qui te serait

Ie lises les pratiques religieîtses de l'Eglise tatembert. Les Mél
Cathl.i de ce confrère qu'ils

. . . . . . . . . . . . .était assez bien faite

*..........*.*..*.................olis 
leur en savois

. Est-ce ainsi qe vous sez jlger la reli-cience et du scruple
gion de deux cents-millions (le chrétiens;t un honmmage inivolon

les prio t ed S religieuses dles Jéôrome et des teur Pournous.",

a les rtie, de mharlerag e et de notre St. Notre confrère

Edouard, tes héros de Poitiers et de crév ! nous faire sentir

• Edouard,.es ros.. avions pas rendu

Malgré les honteuses calomnmies impri- iière pensée en

mées et débitées contre la Papauté, nous est v rai que nous

la voyous grandir p-armi nous.-Pourquoi ? le premier tiersi

Quelque pénible qu'en soit l'aveu, je le donnée du rappo
ferai: c'est un homma'ge à rendre à la venté que, contre notre

que de reconnaitre que Je sacerdoce ca- lui attribuler le n

tholique a depuis longtemps couvert de nouseos aujo
honte notre propre clergé. St vie régi- chée ai froat, s

lière, son abnégation, son assid uité aitprès meut d'une fut

rdesnalades où lui-même va piser des s-- méme faire app
smencesde mortsa charité si pleine de déli- nuiautes.-Tout

catesse, toutes les vertus chdrétiennes dont di Courrier,-
il est orné, en font un objet d'admiration, et lire comporte u

la meilleure garantie de la couservation de notre procédé n

la paix et de l'ordre. brevet il'imparîic

Je ne m'étonne donc pas de h'loçastilité Mé/anges Relig

que lui attire le mouvement actuel qui fait nous croyons av

Je le sais bien, hélas !.. dit le viux etÉl- Voici ce quli r
ommne en laissant retomber ses deux mains voiturier: Le r

hmr ses gen iou sanec un profoud décourage. pour un vie u

uent, jo sais que tous les sentiments honnétes science, etc., q

ut généreux sont bannis de la France .at que tres seraient r

de e une vert taiviajue.... Professeur dans

dauvret .. pauvre France I... ton vieil onneur les mines préci
.;e va av e tout ce sang qti coule. sta r le sol de la1

Je dis que c'est difficile,s'empressa d'ajot- la présence d'u
ter Baptistitn ; mais il fauat essayer, qtil ne ten- des réflexions,E
te rien, n a Tien. était le frère j

Avant le aépia rt de Baptistin, observa lHen- convenu que B

i, il faut décider l'endroit où nouts nous re- tenwiit comple
trouîveronis. gliole de riguetl

J'ui aprçua là bas sur lu droite des carrnè- l:t chéri à v?

.s abandonées qui feront merveilleusement rant alors tan
inotre affaire. Qinand le J01

Allons à la découverte, dit aussitôt Henri. lation dans la

répatx, veille bieia. patx homme c

Je veilra , répondit Crépaux ; sayez tran- vivres pour 48

i.es, e temps est chlii et personne ne pas- Les événemi
oudes, le ..- fsa -

MELANGIES RELIGIEUX.

1winontestable supériorité réclamations. Sous plus d'unrpot osEe aatP erlt iconestblestîénir t rclaatins.Son pls din rapport, notus §Le savant P. Perroiie, à quai la. science ciliation ne furent pas exaucés. etdas dle
e.t a nt. sommes loin de votiloir délivrer tui tel brevet. sacrée est redevable de tant quvags de cition nt dans

ilule je sois à l'Eglise éta- Dien nous garde d'admettre que les intérêts premier ordre, vient d d otivea tuait et remplaçait le général (éiaire liftuser mon tribut Ide respect de l'Eglise et dt catholicisme pèsent autant traité lonemoinspremar hertitl Charn,,qt 'ci il rq1leqte tout ce (Ilue imme journal ptubliait en Inertlie teJxîsrîjou
ux vertus et à l'excellence que les intérêts révolutionnaires dans la ba- jusqu'ici on connait de Ce grand théoloien ue mde oural mpuiaiten m e tp loaine. Je ne comprends lance de notre confrère, ou que la cause des qui a eonur titre De la grmdtologten tides ouveaux ministres qi, cainet. a

ne excltusive jqui ne trouve mis et des autres soit par lui imp rtialement ques et de sehîsmatiques, te gli.se dcatique i modifiaient l'ancien cabinet,
dans sa petite localité. représentée. Si le grand prti relhgieuax n'a- Jlnne aux comnutnions sé trées d'elle. e trai-ie Lahitte (des afsitmires étangères i
uiis l'ami du Pape de Rn- vait rien dIe nieux à dire que ce Po rencon- té ne forme pas moits .lun ·Cevolume t-12 de Lahte (de et étrangèrs),
que je ne saurais ii refser tre en sa ftveuar dans les colonnes du Courrier, i115 feuilles Ot 178 pages.sineauetDumas.
pour son humanité et sui "raiient sa positiou nous humilierait. Pour en était qui avaient acepltt pour cofliti
lance. parler M. de Montalembert, en particulier, leur entrée (tu puvoir, la nominationde
e pluis siuperficiel ne saurait nous n-e voyons pas en quoi brille à son égard général Baraguay-d'illiersau comma

tune vive pénétration, tin l'impartialité de notre confrère. I n'a pas dit E U R O P . inlt de lannée de Paris. Nous devons a
,et une vaste intelligence. un mot de la haute portée sociale de l'ensen- ter que des feuilles parisiennes ont paranr
ette trempe commandera ble des pricips énoncés dans son rapport ; FRANCE. dre que cette cobiaison n'amenât 1.c i r
t, et je ne doute pas que pas utan mot le blâme contre les brutales voci- Nous remplissons notre engageument en don- entre les deux pouvoirs exécutif e
ne se joigne a mol pour férations de la. Montagne ; pas min mot de nant à nos lecteuîrs l'analyse qui suit de la crise Dans le fait, selon l'expression (le lineMympathie seun-ui debicsisesecoloassez obtus pour ne ps sympathie en faveur d'une réforme que le sen_ politique qui- s'est dernuèreent produite en " la France, à peine remise de terrables soe qInfait si légitineent dési- F à ha suite de la destitution du énéral ses, lancée de nouveau sur la penuter es
l)'écrivain nmontre que Pie limient chétenfat s l,-- France à1ct u u e

es, en Angleterre, ne crai- rer, etc. Au lieu de cela, oui voit saillir dans Changarnier. ttr l ps diprévues et les
écuon guli n'a jamais fiait un clair obscur, comnie lui spectre destiné à La retraite des ministres et la destitution duut u pvoir uàns vd'ttirerrie dot ot
tfer la Papaté). Il con- poseetrs l'UNION DEééralChangarnier avaient été précédées et ieséré, s'orir devant elle une crise 1

estg nenei eaa eàetoe1m ritt ont ét s uvies de plusielurs incidents renar- il est impossible (le révoir les conséq creest unie invention de la sa- ge à cette sorte<'npatlt, c'est bien réel- Leuals.1
le tonbera ; si notre Egli- lement uin hommage involontaire. Dans la séance dt 3janvier de dl'apparition

qu'a-t-elle à craindre de Nationale,2M1. NapoloJr A.semléedit Moniteur,l'irnitation p des in
v .atioa Mà iNteplén J nrÔtue Bonaparte manifestait. Au banc <les miistres é t éta

ras que votre tiinace lae Nouvel Eveelie en Irlande lons dire à quel sujet. La Patrie avait publié peint sur leur visage. ucuu; pemagcgrrun article danls lequel étaient relatées dle lré- discours, aucun mnieste ne .vt il À
r l'Eglise de la Papauté? Le Pape vient d'ériger en Irlande .n nou- tenduesiednslequel donet r levai l r e r l'emisa es ueu m abigda
se :lu pays, l'influmeince de veau siéze épiscopal. Le diocèse de Cloyne Cinsincsatruictions données crles rae- ior s,é auc lesmlaniesée ne(1 inc bine a
l'Etat,!a Papatité progresse et Ross a été divisé en deux, etnrPae IX a eeIretà sesl'arméeedembeaéles(Iutels il au po utde les uveilesue b
uits croyez devoir recouir nommé un Evêque au notiveat diocèse. a Y y ait e deta iet ds les n e eu ge
rigietr polir arrêter son a maintenant un évêché (le Cloyne eti. y attrait en notammnlt des parole2s C11coe il i eas
onine vous ê, tes tombe de chié de Ross. ILa nouvelle juridl(,icton é celles-naici " 'obiràacn get ou fonc rdrleerle et retcls e éaion ! à qiuelles étroites di- pale, il parait. bien, a été établie àîist- " tiér oi auetne ant 1 uav d Pour lever les incertitudes à ce

érable fanatism e vouas a ré- dle la Reine Victoria : nouveau sujet de es-" 'sentatsl en c eter les Il à l'ord re >réuic n t o d n. r la position du tca r
eitrepris cec que li Fox, ni lère polar L. John RIssell.-Lail dernière « stat ;nobtempérer à Pordred'aucu-geRet onte à la trbun eleitrelé;ce que l'éloquence (de imalle angliuse nous apprend que ce nouvel 4jmaistrat, à 'moinsqece1rr8n oi rns rvee(odrele ien inlttn,etpé i d'tine te rrible res- at a ( cuéqeqe esto Ipr lc géntéral ce chef; fusiller les tr-moache eju ecomad

uete leP' jugementé det Canume se4 tres, etc." M .-N.Z J.Bon- a re ri ou ra niverselle. D'un ton tr uie e c e t cri.
que le géniendePeeletstn cet oresoans- relie de illet sur les causes (l ,
le fruit d g e abitoniii ré- 'M. de Monctalembert vient dtre élme-e rettre devant l'Assemblée, les it m strielle, sur la politique que
.... .bre de ,dAcadémie fmnçaise, en remulacement tructions qi les cottentaient Il eut le >urmeem s- suivre le nouveau in gistère et suèrî .

.oas réclme por .ta do M. Droz, decela parole, et tne lrocduisit point d'elfet. Après garnair e ar ettuinur géntréee
le VOUSreclame pour tran-ui, le miistre de la guerre, M. SchZrnann garier)

commnue Celi ui lhomme mnnta à la trilune, et é ra que l'int pouvoir.ette
ir le temple de la Constitu- onnNATtoN.-DIIanche dernuier, Mgr. l'E- Pellation ayant été ordonnée à l'¡maprovist eil M. Baroche se charg. a <e satisfare
r le feu de la " Ibertà civile vêqie de Martyropolis a cotifé ré l'ordre sacré 'iavait pas à produir les fameuses instr'î sommation qeu'appuyait l'adW·in de la. ela prêtrise à M. Hilaire M*ier. Cet e tions données i ar la Patrie, ses bureaux r',y- eté scaise mniastre, iaer. sont erHEBJER PLAYFAIR. cérémonie a et ,ieîu dans lPEglise dIe Ste. Ro- ant pu encore les retrouver. -etson habileté ordinaires, n'leSt tl desahle. M. Millier doit deneuarer comme Pro- M. le, général Changarier s'adressant , ette occasion,dit un eorltnl,fesseur ai collége de St. Iyaciithue. tour à Assembléealit ditson les inspirations,et des e>xplications pis err

fena mmulColrut av cteliei tus Vt1 e

une simpdcité fort applatdiesqu'il y avait u res et elus m t ncore."
)t du Courrier des Etats- Unis'excellente raison pour qu'on ne retrouvât )e '' interpréte (e la légitime st ii
s notre dereière femille si, L'Assemblée Nationale de;France a rdopqle ll n'avintjuinî xist;Acettesraisonpas PdsAasseabée,li ti s da
Faits Divers, il n'etut attiré té d'urgence (le 10 janvier) la paise e tcOtSi-quelles n'avaient jais existée.tre attention :- dération I diverseS propositions qui tetdent blée bondit, àces mots, dns tu én - tione grand orateur se livra à une cit
voLoNTAIRE.-L'une de nos plus a réputer démissionnairgs les reprdseneleitset rie satisfaction Le tp .i
ons, c'est d'apporter dans nos appré- auraient conttre eux des conudainnatiotîslpona 6les tî ia s géséra ex- toiusme. ll précisa lut<eesttntations l'impartialité la Plus conm- dettes, et qui ne se libéreraient dn un "sinstructions rtié ns noées étaiet à nle laisser place à aun échapat r
belle plaepetbaui jeu pliasmer- cleai déterminés,,e t ne 'es 1pas dt igées par i, il y a deux présenta que le sclt programmeprés
ie petageonspa. i \Nous avons euonunjodrmn. est le noyen, dit à cette ' C q 011 son honuorable camarade le cabinet, était la dlestitution duton de voir reconnaître le sentiment . ,er la loi i nvac, IL lvi avait confié le 'Cl é dan

ime;matsrasennest-il de l'iaviolabiite des représentantsditieupl y " la garde nationale et c en pressearner qe launrlttaql
une preuve aussi frappante que celle avec le respect des conysrtiors11 eappliquaient me, etaqu'eles nepresseparn ;ejournal (a iPatri) q it sent le Courrier a analyséle rapport D nton." D' u t s b lation ialiistère, Po
bert sur l'observation du dimanche ; es bravos eclaterent cde tous les bancs cef tv i à la tti el resi
ni nuuous r:uIleoi )Is pomnt sous la hit- orlgna hgr ce vi t neîn lne inplrent du P te

biet! cut-analysesuf les dux a assure,quiel'arstuited dernier arrati ovtin. parinper une véritable IN..1Bonaparte)avaitobeu n
l'introduction, a passé tout entiere gement postal. ce sera à compter du5ai Aisile g'éao tt C itrnure vje .C otar tionvait te <tt'uhangermnit dans les colonnes d'un pa avril la Patric cete rancunière ataqede rvleril. Ap ci> ' cte r demand tAinsi ur t"xd pr d eattaque l evle e îpropos, l'o)rateuir e],la
us éloigné de canoniser M. de Mon- , . por es lettres à 3d r, en cette occusio. iéClho d't-i c est tut u grp s, o

ange RigexdMoté,-'stpar 1ona aura cours dans la colon ie. 101mni e. (,est ca- ioli (1dugenéral est, (nu 0i o
s'agt ,-out trouvé que la besogne Durantslesjo. a 'approbation dnt le Podti ae '
pou lie pas la refaire à leur tour. -------- -. lt1 suivirent, l'anxiété se couvert A-t-on voumlut le châtier dea o-
é; car il témoigmne ainside la cons- O n snanpe u' ta dans l ibre lég ative aisi q 'il faite dev nt lAsse mbP -

qu ud oju isqaqtu'atu dehorsstrlcilreuletelchfcetnitqtleFétl(ueitraci. ôfr

taire qui ne laisse pas que dêuue flat- e le aux prochaines électiols uiiis Qlépub néliet e e e e u e dit réteur, sct p
L E. Belle disp ltera a re résettaiou does Q e lu lentm tso es dut pC ia r i r t a nen qpas, na seule dille urs, 'u 'il 1 a t

de New-York a-t-il voului Quartier St. Louis à M. loi r doit u es- sentimur oeti p clm du 'rudence et re prStn épie titr oater, ss-et
adroitement qtue nous ne lau ques-uns ries partisns, à CC qî'il parait, e- tmtm x(lourfar li e n1aremier us ire- parciqu'l n1'a pas soutffert qu'o cco
i justice telle a été notre pre- prochuent au catidialat Opposé sa. jeunesse , re- cantieulx que huit de esraut ééau- tre Prêt à la tourier colntrel'Assil -

lisanit l'article ci-dessus. Il lui conitester niéanmi]otins l'apFtitutde. M. Jsan. s osdlese P m Molée nes e lieru as, Dansle contra de se e cer e
avons empîrîuîté ami Courrier Day, candidat poutr le Quartier Est, se retire cies PEntéem:t (le Mroli, Bain étaro endryer ls doser lasueaine:utt î

rt d e M . de Mio ta le m n b e rt, e t ra n g s à lut d ea ma n d e d e se s c o n stituia ts . I e st M D r tp l e p ré sid e n t cde P'A ssen m bé e a B r o , B r y e , s n o n r p r s u a s o s
de ai u na s e avons o s e m, pr ésee ue M . . F ré clt ,revient asm les D p .e l e s pe s nn g sdi t n ui-même, m ye tivesfitavec la di nt lap u él

merite da ce travail. Autssi ve- -bîce des electeuirs les lsrepctbeCddeat-n exprma eiéstintd s avaient, pluis fière, l'éloge <le cie mniitre des.~ r'
u r d h i , o t e e n e n z e a t a - Q u a t i r t . A n o i e , c o î o u é nresp c a l s d u q u e l a c o n îv i c t i o nî i n t i mî e o ù i l s é t a n e p u b h - t r é a i n e s ( n le eLt oa hi tc , u s e éc t e t d e

uir dvatlebicite eltee chti- ptrtdecniner rtteprécenote veurdier, a nopportuinité quu'i y uarait à révoqauent le brv rertsr auilie es Lomagesqu repe
te dont nouis ne voulotns pas les deux années produns earéupri aiae'n vi rnuàlaase raergesd os e aéyrqeéat a

récier les circonstances atté- menise nmajoritè des électeurs,mîalg ~ ~tu (i dent (riei onidaéor voli cr Vorre n pou léiite a
est bien, juîsqua'e là, <le la part pétiteur M. George Robertsoun, résncm cviet qetLouitéNpoéo vo itpraisait cet n tte eraieeontle tte ;flC es e8

Mlais l'article q1 ue l'onî v ient de aetextréié,etlacoseratiemnrgmeterilecotreabner_
nî auatre sens, smivant lequ< mar eysur tevsg e onnsls, qu refmusuait de s'expîliquer sumr les calseserait nii plus ni mîoins qa'unt (,Nms onrnspaevedeià ntn 'tr le plussage(lsditlnjournl dl us mo- rcuptîure avec uni tel collègue !.sl i t a s c r J e u o u r e r l e a r t c l b e g a p i q e s r u e q u e p o d c - d a n s t u e r u sp t u r e s ( l itd a i n e e u n r e l , d a n s a t - M . B a r o c h e r e mn o n t aî à h a t r i b u n ,~ ar seux. Osscepntdvutionts reiL.rquabules en veunte au magasin de Voireécutifrde tunsîdatiae et le eon1mn- y obteunir plums de stuccès. Il gurîa toijOosoir droit de faire entendre nios MM. J. et ID. Sadhier. et executifdut pou. lence sur l'acte principal q'on liii repros1

vait été convenu à l'égard .in de la nuiat ; car 13aptistin avaitap rsq elso
marquîis de Suverniay passerait bandes armées se mlipiaient as les vt la fatigue les accablait Lentnpeide

professeur de minéralogMe, rois. Les pillards trouvaient toujouyrs quelnvi- sutoterésignée et courage es rep qan re au pen.d seiire'il possédait très bien ; les au- lucre à tirer de leurs promenades patriotiques. lui cœur<eîqt sonaeri n t à cahrtme, (lu ep, Is seri att tpociants voyageant avect Ils avauentsquitté la grottedpis à peinereu1x -iete it à cer s aloti a P he
l'intention de faire exploiter une heure ou'ils furent-potr ainsi dire ent epuisement peit ; ses jambeouti o.usordieredattule i n ceuxgdi

ietuses qtu'il avait découvertes rés de tous cotés, sans que ceux qui les cen- chaque cailloe étaiteilt earbon enrdest Poi dtan éin chem aven, I i veta
i ovete.me puvait faite nire naie n'paedonter. seul du hasard pussent m- brûliét les pieds.t A y sba age die e e lrs; CrèPev euàcetteupoqent esouçnsre avaienmt einglieues à faire avant d'arri sePito ite nt tstin elle se trainait ; is à ce par vi e tnre as e, sApyesur le fidèle Bal)- pa e adet qi'à cette époque le souipçon i Ials Ciîîq

îumneau de la réflexion, il fut ver au petit bourg où les attendait à un l.n p re briaét etut f l tie d'un tere oupe patri u

t e jne rocurera ait v- asi é le voiturier avec lequel Bapistin avaeit Le marquis de Sav at tiged'un e tttpe n ge s retdelacri-ftlepi.deux en vantexporaint
ar,le pantalon flottant et le gi- Hemreusenent la nuit les protégeait ; il fal- inutigable énergie. rna etqso f l eeetttp delonguur a

a rtie t ât l taleq c<lndite oimî,lu umarqumqdas i~ 9 6astes revers. Jeaiue devienî- lait risqumerle tcut poti le tout.Ilsse couchèrent nvtos SlUnrge . rude ovec une neticour e inqte di-l u eraaunnralogiste en herbe. dans la campagne dont le terrain était inégalssait Baste baucoMon.r
ur commença à baisser, l'istal- etr en dfferetts endroits par les PluiesajeBnepfilleti e déslemdi- percevoir ure mnaréequi je uriees qui étaient tonibéus ; et là, rete y" es olez q à a pauvre ce côté ; elle et à peine à trois cn t s agrtes itSn nrve.Cé oretelVusêe indé qlej vminorte b O!mnDe!ftl e-n
de prévision avait apporté des nanti le soiffle de leurs respirations, prêts à se esBaptsin bien dé'ssezfatnt u s otte h !afilledéfassezefatigue,'Ire Damu- trembllntheures.défendre squ'à la mort, ils attendirent qu'une je le fapij ;enIu m' prUyant e rurlapao- tremblante.eu!fitaejeune

ens nous pressent; ils inarclient petite troupe jacobine de 30 hommes environ, Lesje crois que je pou arr nicou acmme Ia appu yena e
nassons done sous silence les les etit dépassés. Jor4coee ', arCher. qerd lr ad



MELANGES RYLIGIUEX•

Changirnier un ténoignage solennel de la
Ynipath.e de (lAssemblée.

W Vint M. Dufauire dont la parole incisive et
mordante et l'argitrnentat ion vigoureut.e étrei-
gnit le cabinet et l'enlaça dans des cercleb de
fer, tandis que chaque mot le traversait de
part en part cornme la lame d'une dague.

M. Roulier éleva la voix en faveur du minis-
tère et ne donna que des explications incom-
Plète. Enfin, M. de iléinuisat demanda
qu'une commission fut nommée dans les bu-

,eatix pour aviser aux résolutionis que pour-
T aent comnmatider les circofl9tuleý. 

tr[ote

maorté, sauf quelques élyséens et la plus
grande partie d(e la inoutagie,se leva pour
déclarer l'urgence de cette mesure.

Que sortira-t-il de tout ::ela pour la France?
Nou l'ignorons. L'avenir est entre les mains
de la Providence.

COMPOSITION DU NOUVEAU MINiSTÈRE.

" Les démissions le MM. Baroche, Fould,
Rouher et Parien n'ayant pas été acceptées,

Ministère se trouve aiuiïi conp sé
M eBouher, garde sceaux, ministre de la

justice .
M. IDronin de Lhuye, ministre des affaires

étranlrérs';
M. le gérale Regnaiuif de Saint-Jean-d'An-

gely, ministre de la guerre de

eM. Théodore Ducos, ministre la miine
des coloies .
M. iroche, ministre de l'intérieur
M age, ministre des travaux publics•

• onjean, ministre de l'agriculture et du
Commerce ·

M. de Parièt mn ministre de l'instruction Pu-
bliqe ;

. chille Fould, ministre des finances.

Ulle lecture sur les Jésuiteq.
Leministre oupasteur dissdentj. F. Berg,

rue, à ce qu'il paraît, fort lettié ot du
r , passant pour l'etre, a couisacré, il n'y
dl' 8longtemps, aux .ésuites,toute lnic noiigiie

a Mon devant le public de Philadelphie.
rltea passé, niais l'impression en a -

ne. conservé la substance sous la forme
hilerochure actuellement en vente à la

Le Toed B. Cosgrove libraire de Toroto.
1 ro Glcbe, enchanté de la nouvelle,

la Pl1ie avec le commentaire de sa fuçon queon va lIire slur 1
( hre-sur la beauté d l'édifice pyrani-

é>par le ministre Durg en haine les
es'.

Le 4 év. Docteur, dit-il, profondéetflnt
q Pétré de la conviction que le Jésuitisme

a emploie lotis ses artifices pour se mettre
4 dans les bunnies gràces du peuple d'Améri-

eans touir des fins de suprématie Papale, et

giet dc royance que les prédilections reli-
-t d toute f tiille ayant des serviteuirs
S oliques romains, Sont toutes connues d

es, Presse ses compatriotes' d(e résister
tX cefbrts que Fou tente pour saper le Pro-
t"5taimie, au moyen de la plils légère
triesion à un sy.tème qui proclame la duc-

u Iivane:.

S ' .justife les moyens selon le programme
f du de spotisme. Sil peut parvenir à ses
S por ts myenshonnêtes, tout est au mi-
c s--8 les moyens violens sont nécess'ire'

41en CP'9ecore bel et bon. Jurer se parjurer sur
i raisPst la drvise prctirue des Jésuites."

' t docteur donne une esquisse de Loyo-
tic'o début et ses progrès, et quelques par.

.re arites au sujet le la Société o (le l'or-
tIre 'il fonda. Comme les Statuts de l'Or-

a . atUjmais été en aucune manière mis
or inqu'ils aient été reclamés par les

qu'dl Juistice, c'est pour cteraison
lie s'attache seulement qu'à P'applica.-

4 1 ~pratique dci système. Il eni voit assez
SI quiétude fièvreuse de laSocieté atux

tstn .,or se convaiincre que le esmi-

et act toujours travaille dans l'omb>re,
q men à l'ouvre. Elle s'est jus.

to es eut ingérée dans la l)olitiue de
et SOf .i5 tats qui luii ont accordé un refuge,

er aSul ersion et l'néntssement de ln li-
ép an xltto de la cruauté lus

~<ale qui ait en Quun temps fait ¿!e-

de< our.*e-+-Si nous ne nous ressenutoni pas
pre emen5t dlu Jésuitisme dans1 notre pro-
<%h, '4YS pourquoi se sont-ils mél's, il y/ i siX

4 e ntresystéme d'écoles p)ubliques4, lors-
« ?J entrepretd'arracherlaB>e<es

Cette s wpetlits enftnts ? Qui engendra
ter ttaque ? Ne représeutent-ils pas cettefra-

« r zte gyles sigada dans notre ville par une
d eux cents copies des eritures dans

S teu ,oie public ?". Ces mêmes prédica-
fi o ts -is pas demandé à nos gides le:: .r d, leur examen chaque livre d'histoire
cese lce, (iem que rien de ce qui peut
e dans l'histoire ne restOt dans les sou-

c ? Voe vo; m-prenez pas sur ce queje
p>u sils' n'ont aucune objection aux écoles

&ot pourvu seulement que le contrôle en
eODu a*leurspieuses mins."

:e brui cteur set-tlrce de prouver que tout
et ui relatif à la désunion entre le Nord

il l'ou étéP vre du partie jésuite;
'u¡Ourit smee èrerment quje le dessemn

Amriî formé de régir les destinées doi
Co r ei , ne sera jamais effectié."

filed efois cette maxime calomnieuse
jéfie les moyens etc.," n'a-t-elle pas

Berg ne fera plts umn reproche à leur fraternité r

de ce qu'i répudient des éditions falsifiées de1

la Bible ; il n'aura plus seule ment de pretextec
pour cette proscription toute fr*ateînelle quil seI

pnud'exercer à leur égard en voulant leurt
ipterdire l'exercice dit miist ère catholiquet

dans la répuîblignue libre des Etats-Unis. 1

N'est-ce pas un malhenur pour M. Berg que1
son amour de la tolérance religieuse ait pu li
faire croire qu'il est raisonnable d'en excepter
les Jésuites '

Les Statuts de l'Ordre n'ont jamais vuilejour,
dit M. Berg, et, par conséquent, il n'en parle

pas. Toutefois il se trompe : ces Statuts sont1

depuis longtemps chose publique ; il suffirait à

M. Berg, de s'adresser au libraire Poussiel-
gue-Rtusand, rue Ilautefeuille, N 0 . 9, Paris,1
pour d issiper tous ses doutes à cet égard. C'eni

est assez sur cette preuve d'ignorance de la

>art iti grand Docteur de 1Philadelphie. Nous
linvitons seulement à regarder au recueil des

statuts reglémentaires les Jésuites et d'y mon-i

trer à ses admirateurs le passage qui, selon lu,
autorise les belles maxitues qu'il se plaît à
mettre sur leur compte. Ce serait du moins
un acte de bonne foi, celui-là !

Au reste, puisqu'il s'agit des Jésuites de cei

continent, il n'y a pas grand mal à voir dans
ce que leur attribue M. Berg. Il s'agit, pn-1
sons-nous, de prosélytisme religieux: or, rien1

ne démontre que les Jésuites aient cherché1

noise à M. Berg sur la imanière dont il veut(

exercer le sien. Il paraît bien plutôt que sesg

prédications ont eu comparativement peu dei
succès, et qu'ainsi il doit être juste de ravir

aux propagateurs du catholici5n1C cette liberté
religieuse et civile que chacun, à ce qu'il pa-
raît, dans les rangs le M. Berg ne reclamne que
pouîr soi-réie. Est-ce là la seuile fraternité
a l'usage de M. Berg et consorrts?

Le Rév. M. Berg viendra facilement a bout
de sa thèse en persistant à ne voir qu'un sul
côté des hommes et des choses. Le Toronto
Globe, qui, lorsqu'il lui arrive <le parler relt-
gion, imite parfaitement M. Berg, se piquera
petit-être de justifier son Docteur. Nous lui
conseillenions de l'entreprendre si nous n'é-
tionssûrs d'avance qu'il n- ferait qe redire

sans les prouver, les insinuations de M. Berg ou
autres semblables que Pou prend voloutiers

pour des vérités lrsqw'ell5 ssont inspirées par
ce fanatisme fruche qui, selon l'expression

d'un uinistre Baptiste d'Angleterre, que nous
aurons à citer dans notre prochalin numéro, est
un des grands maux le la civilisation noder-
ne. Nous y reviendrons.

Les nations Sauvages du Canada.
Nouis devons l'article qui suit à la plume à

la fois simple et élégante d'un atmi de notre

journal. tuissions-nous être souvent favorisé
d'une aussi précieuse collaboration à notre la-
bornicise tâche : an

L*nations Satîvrages qui imbiteit atijcuîr-i
'hui le C dnada, sont toujours, mailgré le triste

état où ell3s se trouvent rédtitordepuis liun
des années, un sujet d.e juste curiosité pour

l'étranger qlui vient aborder à nos rivages. Il
no reste presque rien autre chose que leur
nom pour refléter un piassé qui ne fut pas sans
>uissance et sans g!oire. C'est tiun souvenir

effacé méme dans leur esprit et qui n'est plus
que du domaine de l'histoire. Eut l'étudiant,
oun éprouve toujours le regret qu'elles n'aient
conservé ni nu ne s ni traditionse pour
remonter jusqu'au delà de l'époque où ap-

pnarturent les Européens au milieu J'elles ce
n'est qu'avec peine qu'on remontent les âges,
on peiut suivre quelques unes de- phases par
ou cesspeuples ont passé,avant d'arriver à léa

Il •n té peqe tous nombreux, et formi-
dables à leurs voisins. La divisioun <les intêt,
l'amotur de la gloire, ou un insatiable besoim de

vengeance faisaient liaitre chez eux, p!us faci-
leetecrgu che e nations civilisées,

des erecreentiches et Ssanglantes, cntre-
prendre <les coniquêtes, mêmue loinltaines3, et

détruire des peuîpl.s entiers pour se délivrer
de ses rivaux. Iu o.Ls Eurpensren evenlntoeurnt com

traiter d'egal à égal avec ceux qui yrégnaient

ce nmaîtres. et plus dl'unue fois ces colonis témé-
raires auraient put me écrasés sans peîine, s'ils
u'avaient pas été assez habhiles pour leur lais-

seriguerle sert de leur faiblesse.
Les Sauvages di auîias ivsn r

classe;leusà deutres fixes et stales,
ont des villages réauliers au milieu nême ce
la population d'origine Eturopuéen ua.-Les am-
tres, peuples nomades comme l'Arabe diidé-
sert, restent toute leur vie sous de légères ca-
srnes d'écorce, qu'ils transportent partout où
ils espèrent trouver phis de ressource pour la
chasse, la pêche, ou pour leur petit commerce
de pelleteries.

Les premiers comptent dans le Bas-Canada
quatre villages priniip t x <lott la fonldati
se rattache à quelqu'époque mémorable de
notre histoire.

Le premier est celiii des uirons à Lorette,
près deQiuébec. Il renferme les restes d'une

nation i stemeit célèbre dan ,ns annales

par ses gtîerres et ses infortuneq, par les labo
pieix travasixegxie sa conversion demanda, el

le sang vue répandirent dans ses int Uts plu-
eu sn qe p es.Cette tribi jadis puis-sitrs de ses a pôtrerij [

sante, et la plus fidé!e alliée des Français, ha-
s ti.. a.ae orientale di lac Huron, la

rité rouir la vie, ils y trouvèrent ce qui était le1
plus grand objet de leurs désirs, tous les se-t
cours religieux que réclamait leur enfance
dans la foi. C'est surtout au milieu de cette
nation, dans ses jours de prospérité comnme1
dans ses jours d'épreuve, que l'on vit se déve-(
lopper dans tott son jourle véritable portrait du
Missionnaire Catholique, "e et cette abnégation
" rare et sublime,devant laquelle,dit Mehan-

ley, on peut se prosterner sans crainte det
"leur susciter des imitateurs nombreux."

Le deuxième est celui des Iroquuois du Sault
St. Louis, près de Moitréal. C'est aujojrurd'hliî
le village Sauvage le p!us peuplé et le plus flo-e
rissant. Les Jésuites l'avaient fondé, il y après
de deux siècleq, en attirant dans la colonie
les plus fervents des néophytes qui se for-1
maient chez 1es nations Iroquoses, mais qui1
avaient tout à craindre pour leur fui, aiiii ulie
nde leurs parents et de leurs compatriotes restésr
payenls. Ce joli village avec sa nouvelle
église, les restes du fort hastionné que lesj
Français avaient construit pour mettre à l'abri4
ses habitaus, et surtouat sa position pittoresquie
sur les bords du grand fleuive. ait fond du laci
St. Loiuis, et à la tête des célèbres rapides dui
même nom, attire avec raison l'at tention des1
voyageurs. C'est là qu'on conserve en'ore lesc
testes précieux de la célèbre vierge Iroquoise
Catherine Tegakouita. Les PP. Jésuites Char-
levoix et Lafiteau ont habité sous l'humble toitc
qui sert encore d'asile at Missionnaire du lieu,
et on enté là quelques unes de ces pagesc

que Chateauibriant trouvait " quelquefois su-1
" blimes, et souuvenit idmirables pour leur sim-
"1 plicité." (Genie lu Cristianisme.)

Le troisieme formé par les dons genéreux et
le zèle actifdes Sulpiciens le Montréalse comr
pose d'Iroquois, d'Algonquins et de Nipissiigs.
Après avoir habité pres de la ville au pied

de la montagne, 011 juigea bientôt nécessaire
de les éloignerdavantage du contact avec les
coloris França is. Leurs protecteurs et leurs
pères leur donnèrent la charnmiante position

qu'ils occupent aujourd'hui, au fond dii Lac
des Deux Montagnes. Le Fort Français avec
ses bastions était resté .rtact pisu'à ces der-
nières annéet.. On conserve dans la sacristie
une bclle et riche bannière Ptn soie habile-
ment brodée par les dames de Montréal auu
comlimencement du siècle dernier, à l'occasion
d'ui célèbre traité de paix entre les Na ions
iroquoises et le gouvernement français.

Le quilatrième à St. François de Sales, sur le
Lac St. Pierre, se comphuose des Abenaquis quui,
par attachement pour les Français et leur reli-
gion,avaient préféré s'eloigner de la Colonie
de la Nouve le Angleterre près de laquelle ils
habitaient.
Le cinquième,le village Ironuois de St.Fran-

çois Régis, ne fuit d'abord qu'une colonie de
quelques-uns des habitans du Sault St. Loiis.

Dans le Ilauît-Cainada, oi ne petit guères
coipter coimime villages réguliers que celui
(les Iroquois de la Baie dë Quinté, près de
Kingston,ucltul dei Satiteun.ve -Port Sa t' , sur
lis Rivière Ste. Claire,-ceux des Ottawas de
lIle Maînitoualine, et ceux des différentes tri.
bus Iroquioises qui vivent encore assez nom-
breuses sur la Grande Rivière, près de Toron-
to.

Les autres Satuvages, presrine touis d'origine
Algonquine, sont errants errants et vagabonds
dans les immenses forêts qui sont aui-delà des
teures occupées par les colons d'origine eturo-
péenne. La chasse et la néche font encore
toujours leur principale occupation, et sont
!eur seuc ressource. Ils viennent à certiines
époques échanger leurs pelleteries contre des
mm iiuons et des vêtements que leur distri-
buetit les Agents de la puissanlte Compagnie de
la Baie d'Hluidson. C'est à ses noaibreuux comn-
toirs, écheloninés sur touîte la surface de ces irn-
menses solitudes, qrue le Missionnuaire catho-
hiqute petit les renconîtrer facilenuunt, et c'est
e 1 uîi <tonne lieu, chaque animée, à ces cour-
ses loîitaiuies, et à ces voyages périlleux aà
l'aide de 1 uiels la foi petut touijouirs se conserver
et s'étendure, mêmne au milieu dle ces tribus
erramntes. On voit, chaque jouîr, ces petiples
ou s'élcuggner ou deépéuir. l~a maladie et la fa-
mine eni décimnetnt tun grand nombre, chaque
aminée. Le développeent toujouirs croissant
de la civilisationi fait recculer sans cesse les li-
tmites des conées fhvorables a leur chose.

Totus ces Sauvages se distinguenit enîcore
<le la pop)ulaitioni d'origine euiropéenine, par
leur langue ,leur costume, leurs usages domes-

tiques et sociauix, piluls enceom que par le teint
biazané de letir visage et la saille des pomm-et-
tes le leuis joues.

Long'es. -L'Iroqulois et l'Algonqtii n, avec
ses nomllb-euix dérivés, se parlemt encore dans
ces différentes tribuis: mnais rivés des ressour-
ces qui mettenii. à pubri des chaugemenîsqui'é-
prouvent a la longue totIs les ouvrages des

hommes, les Sauvages, sans s'en aperçevoir,
laissentsubir à leur langue desaltérations con-
tinielles, et les écrits des atciens Mission-
naires sont aujourd'hm un émigme pour eîtx.
Espérons que la ! iguî Iroqtucie du moins,
depuis les imîmenses travaux linguistiques du
digne Missionnaire dut Satult St. Louis, M.
Marcoux (1) re déviera plu-îs aussi facilement
et se conservera pure et intègre.

Costune.-Les hommes. s"rtotlt ceux qui
vivent au milieu de la population Franco-
Américaine, ont adopté le costune Européen,
mais les couleurs brillantes et IeN ornem'nts
bizarres ont toujurs quelquies charmes lc ur
leurs yeux grossiers. Les femies ont cons -r-
vé les formes primitives, et tout ce que l'a-
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légué à ces contrées pair ceux qui viurent paJr
ter l'Evangile, et qui l'arrosèrent de leur sueur
et ce leur sang.
Dans le Hlaut-Canarla, on voit de pet its vil-

lages de Sauvages méthodistes à la Baie de
Quiîîté, à Port-Sarnia, lans l'île Maritouatine,
et sur la Grande Rivière. Mais le phis grand
nombre des autîres Sauvages et surtout pn-ni
les tribus errantes, contl encore au ilmiieu( des
ténèbres du paganisme. Les Missions des
PP. Oblats à la Buie udiltIrlson et duuîs ses
parages,-celles des Jesitessuir le Lac Hîuîronî
et le Lac Suipérietur, en ramènent, touis tes
aus un grand nombre daus tes liens le l'E-
glise.

HIabituu)es sociales et loin tigues.- Elle3 dé-
pendeal de leur positioi. Dans les villages
il conservent toujouurs, tant pour les heures
que pouir la ntiature de leur repas,c'tte irrégula-
rité, fruit de leur îinsouciance, quine se règle1
guère que sur la loi des bsoins. La ltl'N
.lusquies dans leur amenblement ne leiur est pa-s

étranger; iais i coit ruast re telulquefrois et rai -

gemuent avec la malpropreté traditioiiel!e,dont
ils s'ioquti ètenît peu.

Les travaux d'adresse et d'inluistrie desi
femmes sont touljours un les grands objets de
oui iosité pour les étrangers, et iiun les grands
articles de leur commerce. Les hommes s'a-
donnent un peu à la culture, nais plus par né-i
cessité que par goût ou par cupidité, et leur
agricuiltuire, malgré le tableau d'activité et
d'amélioration quî'ils ont tous les jours sous
les yeux, reste potir ses procédés et ses pro-i
grès dans uini état de véritlab'e enfance.

Les lois du pays les régissent comme les
autres habitants, niais on les laisse cependant
pour les affaires d'intérêt local et pour leursj
rapports nuîtuiels,sous l'ad ministration de leurs
chefs oui de leurs assemblées.

Les Souivages qui vivent ians l'état nonia-
des joiissent nécessairement d'une bien plus
grande indépendance.Aucunae autorité n'exer-
ce sur eux d'empire, et souvent les - plus
grands crimes y peuvent rester inipulis.

Ajoutons, en finissant ce tableau, que tout
Pintérêt attaché à ce nom de nations Saliva-
ges, va s'affàiblissant peu à pet, chaque jotm.
Il participe à la condition où elles se trouvent.
On les voit, en effet. disparaître par degrés et
perdre successiveient tout ce3 qui les nainte-
nait aui ruang île peuple, l1ir indépendaîce,
leurs lois. leurs languies et luurs lusages.

Au milieu des populations d'origine Euro-
péenne, ils semblent ne pouvoir trucuver assez
de sève dans le sol pour se conserver et
grandir. C'est un arbre privé du suc notrri-i
cier. Ses feuilles desséchées se détachent
les unes après les autres, satns qu'il puisse es-
pérer un notuveau prlintenms pour lui rendre la
fraîcheur de ses jeunes années.

Opinion Publique .
APPROBATION -DES JUGES.

Dimanîche,le 2 Février 1851,après la iesse,
les haibitans de la Paroisse St. François de Sa-
les,Ile Jésus, s'étant assemblés chez M. Beaut-
champs (voisiun de l'Eglise) souts la pi ésidence
de M. J. B. Cuisson assisté de M. L. D. Mas-
son, comme secréta ire.

Il fut résolu à l'tunaitmite :
Qrîe cette assemblée s' empresse de voncou-

rir à l'opinion manifestée par les laitans de
Terrebonne dans letir assemblée du 26 janvier
dernier par laquelle ils ont a pprotuvé haunte-
nient l'indépedcaice des Juges, ltur ariour
du pays, nommément de la classe agricole,
dans la rédaction du tarif des frais de Justice
qju'ils viennent de faire sai ns l'opération de la
loi, en faisant dispaitraîlrue le lourd fa r.leau qui
pesait sur le pe1 u ple, avec l systême ruiîueux
d'honoraires accordés aunx Avocats, Grmeffliers
etc., etc.

JWTE. CUSON, Président
L. D. M AssoN, Secrêt!atre.

(Otutre que le système d'lnounoraires nî'est
point aboli, il est à nsoter nue les auteuirs des
résoluutions ci-dssus se méprennment sur le fond
mnêmue <le la d1ifficuilté cuntre les Juges et le j

:barreatu <le Qutébec, puuisuque la réductiom dltu
tarif n'en a pas été Ila cause. En se refenrauît
aux rapports étenidus quui onit été puub!iés sur
P'originîe et les circonîstanices do ce dilFere mrl,
oui pemut de suite recotnaître le fauix pnît de

départ adopté pan l'Assembillée de St. Fran
çois de SaIs. Eni affiires jrnuliques, oui dorit
reconnaître qute de patreilles inuexactituides ont
une granîde imîportance.)

EXTRAITS DE JOURNAUX.

Oun lit dans la Gazntte des fribunaux (Tran-
ce) -.

Un double assassinat a été commis dans la soirée du 31
décembre, sur la personne de deux vieilles dameîîs lui ha-
bitaient en comrmun un appartemn t situé rue Fourbon-
le-Château, 4, faubourg Samut-Gennain. L'une d-s deux
victimunes de cet horrible attentat, la demoiselle Lebelle,
âgée de soixante-quatorze ans, a succombé sous ta main
du meurtrier ; l'autre, la dame Ribault. âgée de soixante
au a mira-uleusement survécO, et tes reuseignements

qu'elle a encore eu, nialgré la gravité le son état, la forre
île donner au commissaire de police, accouru en hâte sur
le théâtrer aucrime, ont permis île découvrir la trace de
l'ass4assin, q~ui a été arrêté aujîourd'hui.

La dame Ribauslt, âgée aujuurd'lhui de soixante ans, s'est
depuis un temps déjà éloigné, consacrée à la culture des
lettres, et a publié, tant sous nom peusoînel que sous le
voile transparent du pseudonyme, plusieurs ouvrages d-
morale et d'éducation, qui ont obtenu un succès honorable
et nmérité. En derier lieu, toutefois, elle ayait renoncé à

Déjà, ssix ou netafrois de distanc, cette emjribyé avtuui
eu à templir une mission sembIai. et, à cette ,ceasi,u,
une disessio.n assez vive avait euieeître lii et 1< lin*,:
Ribauult, qui prétendait que, sur la son-mme qu'illu i rcmet-
tait, il comnrettait, as son avantage lui, <nie crueurde à
fr. Quoi qu'il en soi,. cet invidu, après avoir hit d aîl-hes-
courses, se rtlit r ue l >on-le-Cateau, 4, a.- dactie
de cette dare, et il arriva vers cinm heues du soir-

Bien Iue dtemieuirint dans le mne appartemen't que la
demrisee cLebele. la dame Ribauit. qui avait situ loge-
ment sé.rtié, :'y troutvait seule quaid Pemployé diijour-
nal ari i.* ua. il lit avec elle le eorn1 ,ede ce qui 1wi vuat
soit, 4ou) t'rf. ; iris loisqîî'il sa de lui solder etesoinl-
me, an lieu de la lui com pter n aigent, il lui dit qu eloe
devai L sý' 1appeler el. aZVow r i1eçu la momî1é, et tii ar
ment 20 fr. du sac dornt il était port-elv

L.a dratrne Rîbault, soit qu'elle ni-, se iuppelàr psaor
reçu cette sonme ne( 'euîloy6 pi é''auLr t lui i cteuur <oIt
qu'en effet elle ne l'eût pas reçue, a risa de recoir p-
po>mkt et declara que celui-ci colmliietait lune er-e. Ç

llomrîie anIms, tua de sa poclie i iPçtr signé do nom de
Mne. Ribault, le lii présenta eni lui Jemtaîîdant si elle le
rieconnaissait comme ércant d'e, qnîesîion a rq-; elle
elle reponlit que le re-çu elait faux, que la signature quil
prtait nî'était pas la sienne, etc.

L'explicaîo, caime t' s'e<l était bientôt iflarutéc sur
le ton (des idk)i-înatospesque ýdez, nieuaces. Les ciou--
ses en étaient là et la voix les deux interlra-teurs, iis'é.
l jvant usq,'au diapaslI de la coaire, avait <utir tltenti-
on de la dem aiselle Lebelle, qui se trouvit dans su-fîuhan-
l>re, peu éloignée, loisque tout-t-coop cet inudvidr. sa pi -
capitant avec furie sutr la danie Ribault, la frappa à coups
redoublés sur la tee ei àl poitrine d'un itstriuisxti luiaa-
chant dont il sétait anné sais qu'elle s'en rt aperçu-.
La malheureuse dame, renversée tout d'abord sur le par-quet, baugué (de sout sang, peudit connaissance et n'oadiit
bientôt Plus que l'appaece d'un cadavre à sootn sua-

trier, qui continuait à s'acharner sur elle et à la frapier.
En ce moment, la demoisetle Lebelle, attirée par le re-

tentissement sourd et précipité des coups, arriv i dauis la
chambre à coucher où se commettait le crime - Ma-
heureux t s'écria-t-elle." Elle n'eut pas le temps de coni-
nuer. Lc meurtrier abandonnant sa piemiere proie, venait
de se relever et de bondir jusqu'à elle ; de ses deutix mains
il lui avait saisi le cou, et leur pression était tell qriue
bientot la pauvre demoiselle, parvenue, ainsi que nuis l'a.
vous dit, à sa soixante-quatorzieme année, expirai étraui-
glé2, sous son étreinte, et tombait à coté de sol amie suc
le parquet, pour ne plus se relever.

C e 'e fuit qu'entre minuit et une heure que l'attention dé
plusieurs personnes de la maison conunença à être appe-
lée par le tintement persistant de la sonnette. Apres quel-
ques in-iments d'hésitation, on reconnut que c'était de
'appaitemeut des dekx vieilles damîas que venat ce bruit.

On écouta à la par te, et l'ot crut entendre distinrtement
les plaintes d'une voix mourante. Oui jeta alors la pu ite
eun de lans, et l'onu touva les deoux mali tireuses femmes
gisantes sur le parqut ; crune mote, l'autre mou ate.

On sait le reste. Le commissaire de police, M. Marti-
net, iiriédiatemnent appelé, recueillit die lai bouche rurre
dit Maue. Rlibsuiilt. à laqiul-le les soins- intelliteuts dýS umé-
decins ieneaientu quelque fouce, di's reuisei nements sur le
rnme odieux dont elle et soui infortuiée compagne avaient
été victimes.

C'est pli. stiPe (de ces indications q!ele 1 er0i'
croyait soii ceciet a jamais enseveli dans le silence d.s la
moit, a été arrêté au moment où il se rendait comime
l'oldinaiie.à son bureau. Persuadé que ni l'une ii l'autre

de ses vietimes n'avait survécuil a maniesté un profon-1
étonnement en se voyant arêté. Il a feint d'ignuorer ledotuble rreurtre de l,. irie Bourubon- le-Château, eh ses tre-
rières réponîses sevll-n idiquer qu'il se croit arrêté

un îtquement parce qulte la justice cherche un coupable parmi
les personnes qui out plu aller de temps à autre au domi-ci*le des victimes.

Oui lui a drureste laissé ignorer. jusqu'à ce moment*
qu'une de ses deux victimes a survécu, et il reste soumis
au secret le plus absolu.

DE CES.A la Rvèed-ou~ (districtdes Trois-Riviôres), le.24 jarivie" u'a' de 72 ans, M. Joseph Ilotde, ancen
cultivateur généralement estimé.

Au mêne lieu, le(26 du mois dei nier, après une maladie
de quelques mois, à l'âge 'e 48 ans darne Julie-Jane Di-raud, ésouiise cld luresEloadGaguioii, é1cr., n,îtail ý,
et l'ui e des filles (le feu le colonel Marie-Franç:>is Durarnd,
de l>lattsburg, E t at de New-York.

Ern etee ville, vendredi, le 7 dui courant, après sixjourr
de nialadle. dame cCatherine Doray. veuve de feu Charles
layiond Fabre, écuyer, à l'âge avancé de 71 ans.

ANNONCES.

DAVU-EIUIDURu. 1811TAR.
Il y a qieaue ois .Elgl iia l ;nod

se tmouvant à niotre omeie. tuous pri (le pabtier son témoi-
gruage en fîveur dui Bauma dte Cerises sauivages dii Dr.

',sau Pendaunt l'aîutomnîe (le 1848, M. Withamn fat at.-
Iaue d'uni ties rlmuvais rhume, quisamns cependant l'em-
pM etir de vaquer à ses occrupuationîs, le faisant beaucoup
s°iLi ". An rrois de Mars surivant il fut forcé de gar-der

imede. Il enu p t qiatre boruter les, et épdrouva un mieux
corseérubl , qui lu rmit -n état de s i'-v rr cont muer su-s
°ccu put ion. M. Witham ru'hèsr e pas a dire qu'il attri-
bue sa gruérisoni au Bamnn de wis tir, et :1commande à

cope su le reu ituîs ed d-'e ci. ~. o (Xnrr
nous ne sommuets point danîs l'abitude dle parier de mnéde-
dres, nu n irs b msinu à rp-ublier ce témoignage, à la re-

9 ' "''ED. D)EMOCnATE.
A vendlre à Montréal, par Wm. Lyruau et Cie, e-t par

Johni Carter et Cie.. rue St. P>aul :arussi har Alfred Sa-
tvage et J. Lym ii et CieI Pluce d'Armes.

HECTOR L LANGEVIN.
A V O C A T.

Buma u, coin d ts m sSt. vine-I et Ste. Tisèrés
au lî ois d' ié a( e ln de la Minerve.

't" n té "t " v u

TRAVAUX PUBLICS.
ES OFF R ES seront rçuies iusu'à
LUN DI, le TROISIExIE ouri de FE-

l Rj prochainî, pour les OUVItAGES de
Cl A P 1EN'TE (lit NOU VEAU PALAIS
dc JUSTICE, pour Montréal.

Le montaut des coutrats sera payé argent
compttnt auu ffor et à mesure que Pour rage
avancert, moins la somme (le 2. par cent qui



M1ELANGES RELIGIEU.X.

ATTENTION!!!

VRAI VIN FRANCAIS SANS MELANUE.
M. HERVÉON & Cie., sollicitis par des membres

'de leur fitnille. résidanie aux potes de Bou deaux et ei
position incontestablement t vorale, vienient dle reevoir

pur le navire "lpAirthuri niii ASSORTIMENT de. C-i-
GNAC et le VINS de qualidés diverses. purs etSéîureux.

u'ils se proposent de vendre ei gos et en detiu gos. i
des prixexcsVemenmderes.

C'est 'occasion pour les amateurs et pour le public ci
généial,de renoncer à ces înélaiî5es iiiiuste., i icoirrosifs.
à ces mxturcs destruîctive, (le,. santés [s ilis iobiies.
('est aussi ,c e opporttiiéitl pour .lM. du eleié. le su'

procurer un Vir. étianeer i les inIlIîts chimîi-
ques, et à des monrianrts qui ne pernet tiit nième pas de
donner un nomau ceitaines boissonis terioiesjusqu'a
leur essence.
. Adresse....3D. H ERVEON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dame. N c .4-

Montréal, 3 Décembre, 1S50.

L'ALBUM LITTERMRE ET IMUSICAL

LA MINERVF..

DONT LA PUBLICATION SERA CONTINUE,

A AIT TOUS LES 3101S PAU LI-
VRAISONS DE -2 A 32 -2 AGES,

GR AND FOR MAT. au nodigie prix de
par nlnée potur les Sniseripteurs de LA M T-
NERVE, et de $3 pour ceelx qui vie sont pas
albonniés à cetle feiuile; les ravements devrnîuî
être faits à DEMANDE auu comtImleneeiticltt
de chaque SENESTR E, attr-metllt onl eNigira
2s. 6ul. de plus pour les retartiaIairos. Le pr i
des cdeux journat n réunis est de .; I.r an.
On sabonne atu Bureau dut journl-b No. a
rite St. Vincent, où on peut se pirocirer les
nutnéros de PALBUM depuis 1848. et chez
les principa tix Libra ires de la cii .L Tutes
demandes doivent etre adressées franco, à
l'Editeu r dii journal.f

Montréal, le 10 janvier 1851.

VENIDRE ou ECI:lA NG E R, eux
. A TER RA I Ng.is et situé iI qîur.
tier St. Louis le la cité de Moiitréttl, près de
l'Evêché de Alontréal, de la coiîtenaince de 40
pieds de front sur 164 de proufondeltîur. ti
par devant à la rue St. Deiis, d'utn côté ai
propriétaire, del'autre à M. Louis Joseph Pa-
ptneaut, et par-derrière joigr:aut à M. - icturd
avec une naison eu bois à lun étage, bicn fi-
nie. 38 de front sur 22' de profondeur. ghciére
et autres dépendances dessus iottstruites.

Pour les conditions,.qui seront des phis libé-
rales. s'adresser :t propriétair sur les lieux,
M. TOUSSAINT LADOUCEUR, uii au No-
taire soussigné.

C. A. BRAULT, N. P.

M\ontreal, 26 jullet 1850.

Coin des Rues NMotre-Dane et St. Vincen t.
E Souseigné offre ses plus sincre reiercinientt aux

]j~MM du Clergé eiau publie cii gélioral pour 'eriîcou-
ra::ieent libéral qu'il ein a reç:u, et profite de cette
accaeuin pour eo'liciter de nouveau ce mllé;me iîtroraze.
I t ît -. .. :..i , un hýn .r. c:i:n d. lir - : î.

richemut:nî CSîis c: retoîur-, ag.fés a'. x cumii dires,
et une grade variété d'autres livres gafrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Auge Conducteuiî
Paroiie i Rouain .ournée du Chrétien
Imit.i ae éusChrist Penissz-y-bic- emoileiChomiliîdc la croix iPzroisý5i:rtdeî Deinoie-lles
Viites au St. Sacrement iînitation de la Ste. Vierge
.Miroir ds Ames !1ois du Marie
Mois de St. J.o-eph Ulnages grandes et pctitcs.
- Aussi tous les livres cin usage dais les Ecoies Chré.

tiennles, papier, plumes, encre, cire, conb.ies:, crayons, ar.
doises, etc. Le tout. à res-bas prx.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

A 0lC1 er ut e
E Soussigné meten disponibilité un tr0sbel ORGUE,

,en accord et dans un, état parfait. Il est de forme
. othiquet, a 19 pieds de hait, 12 de large et 7 pieds en
miofoideur. Les TUYAUX de l'avant sont de métal
.b-ré ; un double de clefs, et un jeu de pédales sont au
-rqmbre des accessoires. outre vingt variationus dtu jeu mu-
ical dont suit lénumération: Grand Orgue, Diapason
haubtble au-dessous de GGG, Diapason ouvert, Diapaxon
.:errêt, Dulciana, Princip, les douzième et quinzième
-ositions du Scsquialtra- et de lu -Cornelle, Orgue de
(r7o:ur en Diapason d'arrêt et flûté, Orgue à crescendo
.ece diapa.son d'arrêt, Dulciana, Principal, Flùté, trom-

Irt, aut-bots, tiremuolo, et deux étoulfoirs juxta-pîosés.
L'instrument plus haut décrit conviendrait ut une église

,pacieuse,et est oflert à l'examen des visiteurs à l'atelier
dit fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste i
t ermes.

Le Soussigné tient en mains in assortimicnt de PIA-
COS, M ELO1)EONS, à 4, 41 et 5 octaves, dont les prix

ont variés de £11 5 0 à£30.
SAMUEL R. WARREN.

Montréal, le 29 noembre 150.

INSTITUTION
OUR

LES SOURDe S-4$UETS.
'ECOLE dis Sourds--iuets uîaintenant étalie sur le
Cteau S. Louis. auprès de la Mlontagne de ti!.n-

ré. s'ouvrira le I1i Septemubre. Lim,triuctin srai duit-
née durant dix mois et demi, chaque année, aux condi-
tîolus sui vante.;s

l'eu i lapension et Pinstrutction, sans aucunes foumitu-
tes, cinq piastres par mois, payables d'avaince, pai semes-

Si. outre la pension, on désire que Pétablissement four-
,iisse le lit, pourvoie ar ttmch issage, ai rc couîrnodie
des vêteiens et des chaussures, le prix sera de sept lia-
tres par mois.

Le. ,oiris tiiduideciii et I 'achat dles livies, ardoises, ca-
liers. phimies, seront û la charCe des parens.

Loiiji'il sera constaté par inti certifwvat que l'élève.
ap artient à une triuille pauvre. il sera pensionné et iis-
t i our la iodique somme de quaitm poastres par; moies
et il nî *i ua i inc m-lpayer pour les soins du mtédleemii et les

Les Sourds-.ilets externes. qui seront incapables de
pa% er.r«mecevont l'nstruction muatis.

olontu éal, ce 6 Septembre 1850.

L E, sOu55irzii infot m les (îc~eis lu cIlerzè qu'il rd-
çot àù l ustait de Paris et dle Lynn le compi>ément de

ses commnandes. ce qui compiend unîî assortiment complet
D'ORNEiENT lvl:tGLISE. CII NDELIElS Zr
CRIOIX po a BANCS 'iUVII'ES . ACCO-

LYTE. tIEORES.CAL E~.BURETTES, OS-
ENSI inS, CI1ASuLES, DALMTrQUES, 'NIS-

SELS.
Unerciaide vaîié:é D'ETOFFES 'ERODÉES EN OR,

AREt;ENT, SOIE. etc.
Plusieurs mile livie dle CIRE de belle qualité ; D'EN-

CENS.
Ausi mi assortiment le VIN BLANC pour le s.r. s.-

criF E tics:ru i.'.,ii.s;E ; ces vins sont recomnabtles
par leur proie. et Leprix en varie de â n 10 par gallon.

.i]. RoI.
3lontréal5 ovembre 1850.

AM3l1IIEY . Relieur de cette ville, pié.-
.M L ente ses remnercîimens aux.tme1 eurs

duI Cleréet au pubI c geneérai tpour I'encouraemem
libéîal qu il en a ieçu. et annonce qfil leur en est natu-
lant plu15 ecoimaI : n qu'il a préaliser les moyans de
s ren.e en Angleterre d'où cipas ie er Friaceafin
des pei.onner aux atebers qu y existent dans la
br..nb aqu'il cxeirce. et le piendre en r n ème temps des
aira nmnàts al'eiet d'ajoter aàatLibruirie les gravire

et les livres (le pieté de toute sote dont il se propose de
composer ti iîdonds digne de leur tre otert.

sou tablissement diemeurera ouvert pendant son ah-
setceu et les, acheteurs y seront servis avec une égale
Poncua lité.

ML-1ntréal. 27 septembre IS50.

COLG mDLTTE..UE . i. aL
A rentrée îles élèves de cet établissmiiîent,

- qui est le premier et le principal des
-·CI·enes ne ST. VITFUR" autra.lieuI le 24 di
courant. Le plain les étules se rivise en cing
années disposé ainsi qu'il suit :

1ere. Année.-Eléments des deux langtes
(Auglais et Français).-Arithétiue.-.H is-
toire sainte et cours religietux.-IIistoire tmi-
cienne (en anglais).-Géograîphie.

2me. Annéc. -Syntaxe des dctix langues.-
A rithmiîétiqliue et premiéres notions d'Algèbre,
de géométrie et de dessin unliiéure.--Histoire
du Canda.-Histoire tonaine (en Anglais).
--Géographie.--Pricipes fonaclmuentutix d'A-
zricîultire et de Botanique.-Style épistoluire
et com positions dans les deutix lantîgtcs.

3.;c..- Jnnée.--3elles-Lettres et Rhétoriqe.
- A!" ii u' u a (i-ntrie.--T'enie dles lIvres
(e- A-lit itoire de Firanuce ipar la né.
thod e aunu lyiruc.-Hsioire d'A nli-terre (en
Aislais).-Etuide de la conslibition dît pa vs.-
Comiipositions et discottrs dans les deîtx lan-
Pues.

-liee. Année.---Physiq Lie, Ch imie appliqtée
aux arts etc.-Géoié rie pratliltie, Arpenta.
=e, e, écaniqe, e'c.--Astrolloînie.-Com posi-
Lions danq les duex laniigîes.

.Année. -Philosoh-îhi ie(loziquLie, rmétaph v-
siuîue. Morale). - A rchitectiire. - Ecoiomie

olitirne.-Cenmposiions et discours dans les
deux languies.

Après avoir stiivi ce cours, les élèves pouir-
ront recevoir les leçons le lutin, s'ils le dési-
rent. Alors i cours le deux ans est siussant
pour donner nue connaissance approfondie de
cette langue.

Penîdamît les récréations on obligema les élè-
ves à i rier la langee anîglaise autant que pios-
sible. rien ne sera négligé pour assurer leurs
ptrogrès dans les deux laiiuiies. Tous les mois
i y ayra les séances oui soirées scientifilteis,
Potir former les é!èves ami débit, à la déclama-
tion, etc. des récompenses seront accordées à
ceiux qui aurOnt preté leurs matières le la
manière la plIs satisfaisante.

La ulisinite et le Dessin seront enseignés à
ceux cqui le désireront.

CONDITIONS PAR AN.

Enseignemeniiet et logement. . . £3 0
Piano. . . . . . £3 0 0

Muîsi£ue
Les aitres instruments £1 10 0O

Dessin. . . ...... £0 5
Abnnementt à la bibliothqie. . £0 2

-'nîiforne est tiui habit de drap blei à co
le t droit, boutonnant jusqu'en haut par u
rangée de bouos jnnnes ; ceintture noire.
RlEv. E. CHAMPAGNEUR, PTRE. Directeur.

REv. A. 'T'II.\UDInI, PTRE. Proctiretir.
Montréal, le 17 septembre 1850.
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L 'INTITU-DER
CONTENANT

UNE sàRIE DE REPoNsEs AUX QUESTIONS INsEiRÉEs
DANS LA CIRCULAIRE DU sURINTENDANT

DE L'EnUCATiON, ETC.

PAR F. X. YALADE, ECR.

CiET ouvrage est maintenant terminé et offert en vente
chez tous les Libraires et à la Librairie du Soussigné.

L'ouvrage forme un Volume, format in-12, contenant
200pages.

Le Soussigné a cru, en achetant le privilégo de cet ou-
%'rage pour le publier, se rendre utile aux Instituteuis, et
am puhlic en général, et il ôse espérer d'en obtenir un
orompt débit.

P. GENDRON,
JhiniMEUTR-LirBAIRE,

No. 29, 1ue St. Gabriel,
Vis-àt-vis l'Hôtel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 1850.

MOIS DE MARI E.,
jTOUVELLE édition,auitignientée des mi-

. R ES DE LA stES5, V1mi1nES eS DiMAÇ-
CitEs, c hEMlNrDE LA C1itOiN E'Tc., *.TC., avec iolie

Prix 7s. Gdl. laulotizaiie.
A venire chez

Moinfi itl' $ çE. R. FABR EET CIE,
- AvrilŠ150. iRue St. Vineent. No. :2.

BIBLIgTHE UES PAROISSIALES.
Es dSotsignes ou t I'otneur îld'a once
aux MM. du Cle rgé et à totes les per-

- soills glili s'inéressoDt a la 'nfîdation
des BblOTHl2QUES PAROISSI ALES,
qîu'ils ont maintenanit en <cuite tmin assortinien I
'oiusidiérable île livres, publiés avec approba-
tion dle plusieurs Archlev r lucs de Fr:uicc et
tuen lproores à ré1îandrc e goût( de la lecture
dans les catigies. Les collectiots siti-
vanuttes sont surtout dignes de leur intention:
siblioîcquede la jeieunesse. formats18 o0, car-

tonné. 100 volhimes dauus la collection pour
£3 :0 0:

Biblioth è<tue inmstructive et niiusante, foriati
in-18, 160 volumues solidemneiIt eartonnésncil
130 e Llttits nelour £6 5.

E't Ct1 ii
riliothèq tie catholiquie de Lille, format in-

18 0 , 1 6 volulmues solidemtent. cartonntue"s etu
215 volumes, ponr la collection £10 0 0.
Des cittnlogiies de ces diférerites collectionîs
seront donns gatmttement a celux qui ci
feront ILaîdemanude.

E. R. FABRE ET Cie,
te St. Vincent, No. 3.

Montreual, le q juillet 1850.

L1VUI-% OU VIE-lux
POURD DEIUTION 1 IR IX.

LES Sous,inAsi offrent nainte-nant nci vente, mu assor-
iment cnsidérable le livres, NoUvELL.s ·

nEçus et propres à âtre donnésen prix ou u former le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidemeiint reliés ou élégamiiient cartonnés avec il-
lustrations.

PRIX TRES-MODÉRÉS

Un choix tu és varié e LIES DE PaÊrnEs avec re-
liures ordiî aires et autres.

On1prend Cil ~ye~nent es
De becn t tvs t

E. R. FADRE ET Cie.
Rue St. Vincent, No. 3.

21 niai]So.

I TIAGERIE NO UVEILi
Reerlucrion (le pri:x.

ES Scussicnés viennent de recevoir, de France.
2.3,00J feumllees, IMAGES aseorties de grandeurs et

ualités, qu'ils oflrent a 76, 1:216 ct 300u les 100 feuilles.
E. RU. FABRE ET CiE.

Rue St. Vincent. No. 3, ?
21 niai 1830. 5

NOUV EA U

pour .d C r e atres,
Reçus dtrnié.-ement de Paris et a vendrle

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FAIBRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3,
21 mai 1850. (

L ES Sociétés de Tempérance et le St. Jean-Baptiste
pouront se procurer une statue de euir Patron St.

JEAN-BAPTISTE eun s'adressant au magasin du ous-
'igné.

C. CATELLI.
Rie Notre Dame, près de Bonsecouris.

Montréal, le 4 juin 1850.

MvANUEL. a
DEs

Sociétés de Templer.a1nce,

DEFDI. A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAB tE EV. M. C. CHIlNlUY, PTRE.
LE soussicné a Phonneur dlinformîer MM.
les Cures, M archiands et instituteurs de la

campagne, et le public en général, qu'il vient
de terminer la troisième édition île cet ouvra-
ge de lA pôtre de la Tempérance ; elle est
maintenant ci vente chez presque toius les
Libraires de Montréal et les Marchands de la
Caipagne.
Cette édition est enrichie du PORTRAIT:le
l'atieur et d'une NOTICE BIOGRAPHIQUE
et ie se ven<lra que le nim e prix des éditions
prLcèdentes; le livre est solidement relié.
étant destiné à être inîrodtit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-BTE. ROLLAND.
Monteal,28 décembre, 1849.

AUX COMMISSAIRES flECOLES.
N M. Bonnal,.jeune Français âgé dIe 24 ans, offre ses
services comme instituteur. Il a éié formé dans les

Eccles Normales des Frères des Ecoles Chrétiennes dIe
France, eta reçu de l'Université le Brevet de capacité.
S'adresser au Frère Directeur les Ecoles Chu' tienncs à
Montréal.

AD UsUM JUrv'-NTUTiS.

LES Soussiýi6és viernent depublir, sous ce titre, deux
volumes elégamment ruliés et contenant un choix

des principaux Cltssiques latins, en prose et cii vers. Le
volume de prose contieit les exvaits suivants

Extraits de Cornelius Nopos.
Ls 3e et le livre- de Quimit-Curce.
Quatre livres des Commieitaires de César.
Cicéron sur li Vieillesse.
Cicéron sur l'Amitié.
Vie d'Agrl'cdle, par Tacite.

a Prix 6s 3d.
Les nimes extraits se vendent séparément, a des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'à là. 9d.
Le volume de Pocsie contient :

Les 3 premiers Livres da l'Enidide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les traités séparés se vendent is- 6d. on la 9d.

AYMotuP et RAnt r.

NATiONAL LOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SU LA VII
Dr

LOND)R ES.

iinQi. .':iAnot rouît LA VEV C L'o ni'i:.

CAPITAL -- UN DE.l MILLI0N STERLINC.

'vi C OR Nll 2 , LON D)R ES.
17 G RA N R U E ST. J ACQUES.

2slONTFi E .

BUR E A U L O C A .L
j3ENJT. H OLl\l ES, Ecis.. lisiin wr.

A. L AIROCQUJE, Ecin. |E. R. F'AIBRE, EcR.i
H. L.. iROUTHl, Ecm. | W. LUNN, Ecia.

i\1EIDEC INS CONSUILTlANS.
I''. TI. ILDULEY, Eciu., M. D.

'. R. STA R R.ECR, AGENT G ENElI. POUR L'A-
3IURIQUE BRITANNIQUE DU NOIlI.

][ÀE avantages que cet it uiusuitu o-ffe a pucbli

5 îor', lliiOîîlîrelux -i liortîoti)i, tscules tuixti';ts.suuraîu
autssi rédits qumela surctu îles asîmrés ct du la société l
nieut piiîermuettre.

Voici quie uu-s de, aantages tous particuliers
qiu'ollie cc lue!société il ses as5tiruLs:

I '- . L asFuii a droit îl'eîu itimile t u relmiii les deumx
liets des primes pur lIi payées e tpar cela u' lpas à craii-

ure d'âtre forcé d'abandonner sa police, fauite le umoyen
'en payer les prîmesi anutuîîelles.

0 - Uiue îmoitié île la rime des cinuq lciuèe uui
petit être ay Par les Gilîus•robessîrés
eux-mmes.-ces illetsPeuventmue pasete)yas.,imais
ils peu ent demeurer à intért entre les mains de la
soci ét, et à la mort d Pl'assuré le miioitti cii sera
déduit dt celui du! la poice ilasurancc-

3 0 . Oi mue fait rien payer pour les droits de Timbre
Ii Pour Iexamni mcdil ical.

- . Les Boi"s sont repartis anueîement entre 1-s
assures,i ils' soit en réduction dans le taux le la priine
iîel le ou i (l dumle la sommue assurée-Ct

cela au choix que pourrî taire eoiiitre nnueiiieilIlmetu
I ussure. après avoi été assiur éperlzit quatre aniéces, IL
la îîuelle époque le ionuiis upour les dites quatre aineiée%
l sera payé-et îe là tous les ins.

5 0.-Oi llotuera 30 lotira d-3 grtitccpouir h lPayemnt
an uI de la ir iu Le policetest-- lutret l e me
uic si ra pa périmîée ai le p myeuit s'es' fait penidaunt les
trientou-.itr q iii suivent celui où ce Payement annuel au-
rait dù être fait.

il ' . Uim bureau gêniéral Pur l'Amiuériquîe Britanniiqume
Ilu nord ayant été etibli EN CETTE VILLE Isi ssi-
rances serouit acceptées par liAE GENERA L et
les Polices emnanées dle suite.

Le tuarenlutis,-ýetnIuulra aiuléeuuut aulocal indiquué
ci-bas, cetles aaffaires 1 ouci ttt uuouiicC v seroîî lidt (i
tes de suite ait grand avantage des issuirés. Un des muîé-
ilecluis consulatifs se trouivera auit bureaui tous leajouirs.

Oi accordera les plrêts it on p yera i q polices expi-
rets de sui e au d(it bureaui ns iiéérerce

Oipourrit se Procurer utIs brocliirîs exjliciivsa(le
tout ce qui a rappu1ort ti cette issocia:tion, de uiie que
les formules cii blanc et toutes informations quelconques
au bureai a lMonitréal et des pAent.par toute a l'iovince.
auxquels oui devra s adlesserpour fuire Sescninild'as-
s.rantces, etc.

.Montréal. le !2 mars 1350.

AUX COM M ISSAIRES D'ECOLES.
R. C. Il. an ivé depuisPeu te jours dl Sai-Fi

cîsito (Califormiie) dlésire tiotvur finu plice tIýI NS-
TITUT R, il a déjà tenu uned coe élémentaire ans
le district de Québec voilà pIu-ieiis ainnées pendant Pes-
pace de doux nius. S'adres.r iù 31. Louis IPlam onidon,

ilîu. t. P;ttil . N0. 122.
A\huîutîétl, 27 seîitiiubie t851i).

SOUR CES DEs PR OVIDENCE
T. GERM AIN quuicoiuliuit l'établisstntiii les

I3AI.IS t'EAIU MINEIIA LI(lants le nou.
veau Mîltuize îde Provleuce, dans la pa;oisse de St. Ilya-
ciottue. iufriilvubullic çr;ue ' outuissnuu ttam.cru
au PiZ EM IRtJtU I Ntrochini. t qu'il pensiîonneura a bol)
HtelÔrl'rie pour itiprix mdér.

Su. IVycin-th le 17 mai, 1850.

1 A IN -T. lPrnfesseuir de fiançais, laii, rhéto
-. G que. belles-lettres, etc Coin des rues Dorches-

ter et Saupunet-u
Montré. L9 Nov'. 1850.

T ¯EROME, Iorloger, i 3 portes de lé-
• •Ifvché.

-Mlontréal.'24Sept. 1850.

IM~PRESSIOlNS TYPOGRAPIQUES.
On imprime à cet établissement

Adr'esses,

Cartes (le isite,
.n vitaliolisi

Circulaires,
Et Jobs de toute esl)èce, cxécu-

lés avcc soin.

S'adresser à l'imprimerie des ilMélance:

Com des ?les

NOTR.-DAIME ET ST. VINCEPNT.
A V'R TIT îe nutveau. ses praiques que tout

son élulaissement est rétuiti dans ce nfou-

veau local et quu' n tosut-a-iuab ndionneé son an-
ucuen magasin cde t. rime St Paul vis-a-vis la i
Plnee Jacq1 ues artier. -

T a'.tend incîessunient par les prc inttis a ni- .
'vnges, tmn RlICCH I ASO RTh,\lENT de M ON- ,
TRES, BIJOUT ERIES. articles dc goûl, ctr',
etc.

MoniîréalI, 26 miii.

LA CLEF DES

PRJINCIPAL1S DIFFICULTES
DE LA

GR AMMAIR E FRANCAISE,
oL CoUIRs RArsoNNE sUit LA GRiAMAIIRE FiRANÇAaiS,

Le môme qui a été donné avec succòs durant p!usunurz
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHARLES HUBERT LASSISERAYE.
DtD1 A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 seh.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SURe LA

VIE DU CANADA.
(canadaI ife . massunuice Compny.)

INcouronic lAi RcTE Du rAar.MINT.

CAVflAL-~ 0,000.

BUREAU PRlNCIPAL, HAMILTON.
H UGHI C. BA KER,Pasr .
JOHN 'YOUNG, Ec.n., Vmce-Passxrr.

Et )ix-luuiî ipDrecteurs.
TIIONAS NM. SIMONS, Rer., Secrétaire.

Bureau, Local,Allu ot réil.
L'ION. J OSh'lIPOi13UR R Ei', l>résilenut.:
JOlhN G. MACKENZIE,Eer.,'Vice-Présidenut.

Directeurs.
Wlî LLIAMI O{î'lN Ecr.
NVILLAN LYiAN , Ecr.

G. E. CA l Il , Rr P .1P.
UIEW RA31SAY, Rer., Gérant.

Conseiller Légal,-L'Honi. L. T. RUIMMOND, sollici.
teur-Général.

dcî ARCmu JDHALL, M. D.
Secretaire--IlOSMAS RAISAY, Eci.

Qîmiiic-quigent-I. \V. W LCHEer
r>itre .llédical--Le Dr. 310RIN.

G R.INTS DANS t. R BAS-C.ANADA.
soe l i lrw, E.it, Eci
St. .l'rew--Frank Fa- St. Ijyciilhe-loîiuchier de

rislh. er. la iiayuvére, Eer.
St. JO/hnîs-Charles Pierce Trois-Ri ières-John Ro-

er. bliSw s i, Ecr.
Iluuituugdoi-R.3. So- Iliuikatiry- i'2meland

Stansteîd-l .tJudd. Ecr. Dunila-Wii-lVima. ltker, Eer.
S/ieu'luake-Vmmi. Rilcîuie,REri.

.1-1111P rtxsF chest lirâte Lu c'ectuur îles ASSU-
lRA NCES SUI1lA nER, et i se clarger le Ioute

S tuaetion, dépendiucc de li valeur ou le la idurée
le la vi liaie ,aisi u'à accorder ou à acheter des
.'nuuuilés ou dîes Réversions île toute :spice i comme
aussi les Survivances et des Dotatliosi.

Enmu sus es dives tavatages qu'oicit lis autres Com-
puagi ies, es direcicuirs de cette Com guie, liça iiles
primue dans lipa rovince à un taux d'intérêt composé
liii m ju-dssus de celui qu'oun peut tbtniir duans la
Graide - st ie, ietrouvent en é.t dle prometure nine
réductinn très-considérab/c du cdi'ot, Un- gir:iiissarit des
assuranmuc. . de icrs s et ds dotations pour un
îmoinile paiiemuent actuel ou une moindre prime annuelle,
accol laniut îles Ae.oI'ris augimlaelntées soit iituiédites
oui diiér èes.pou rtoute sonuuuue pdai e e uit ruleu ma is.
Ils l;cituiut iilis el uîîcuuîieuîuîer ]itl îu iiioui locale: du lit Coinu-
p: Ouincomi tant d'ue impuortance particulière à ceux
quiivuluuît faire effléciuiur îles ussuraluîeus. attenduglue
cette poisitEinuîî îîet uaux assurés d'exercer t'Il contôle

uiir li Compig. et facilite Il'tcceptailioti de risque sur
s s individus sins, aiisi que le prompt rmlglciiemit des ré-

L.es as.uriiances peuvent sufrecIuer, 0vEc oui smes
paru aucîîusuonu aux 1 rofis il':lla itî aiiiguuiv;tlemprituue
peu s utt su yr l e~r vusci iits ii-uuîii ll it Oh ilicitt
uric et le t nysl'me u:icuunierdi1 :uyaiup«té adopté Ir
le 1'nreiau, oun fir crédit puouir u.e moitié les SEPT
premières priIics, saiis autre garatiic que la Police.

PRiME mSEItr,.E roUa .5siI .£100 'rouTe .A
ncIIea;: m: us vir.

Age. A vec les Sans les
promts. îuuomCts.

q 0 17 t Il r,îu
2. 2 2 9 1 7 1 17 6
3 2 ' 3 n 1 0 2 2 2
-3- 2(- 2 6 4 29 2
10 I3 (3 2 1 1.1 2 17 6

50 43 3317 Il 4

it) 7 01f)l 6 9 qî 61

Oui iromueru, ei i comptani. qu ls tax ci-dessus
il ,11 iiuice )aoli t - it mu. aulte; iis uul icit in etidcinii-

Créit >ti ouL S miwss rie tes tîri9S lmiiili sd'aueun
auintre Ilruri anuqui oflre mar tnuut il'assuutr n Caiada,
tandis îuothls si-ures auce piu cipatlionî auurontl pau i iux
trois iuiarts li tous le profits de cette branchue le tf-
fauires de la Compatgnie.

prime annuelle pour assurer lu paieeit!i( île £100, soit en
cas que I'ussIr umeure avant l'aut eimiîlre un âge pIlé-
cifié, soit lorsqu'il atteinudra cet uge :

AC A ATTENIle.

50 55 10 G5

20 2 1-1 2 2 .5 7 1 19 11)1I16
5 9 78167i2 'S 3 2 2 2
0 113 2 3 12-I 2 19 7 2 l S

35 6 12 3 4 15 5 3 I-. 9 3 2 9
40 10 1 9 6 15 3 4 1.8 6 3 18 11
§ 510 J 3 2 63 16 5 5 1 ti

a 50 10 1. 11 7 1 5
__5511 5 9

Le 1ilureauî,.aut Moutréal, estau No. 27, rime St. Frai,
çuis-Xavier. On peuty obenir lu Secrétaire, 'Thlioîuni
Raimsay, écr., des tarifs, prospectu,, formules Ie dec-
mnde, et tous autres renseiguemeuti relatifs au système

.le la Compagmie, ou al la prantique îles assunces sur la
vic.

Montréal, le 5 mars 1850.

CONDITIONS:

On ne s'abonne pas pour moins d'un Semestre.
1,cea mbonnmés qui veillenti relurun leurn isciîo<oi-

vent en donner avis un mois avant I 'échéance du seines-
tue oui l P'iaée couramite, là moiis d'une convention
qui en dispense.

TAUX DESANNONCES.
Six lignes et aiu-dlessonis, Ire insertion, . . . £0 2 G
Chiiqiue insertion stubséqjiunte, . . . . O 7
D)ix lignes itaîu-dessouis, lue insertion, . . . O 3 6i
Chaque inusertionî sublséqumenie,.... .. . .. i O Il1
Aiudessonis de dix lignes, (Ire inusertion) chaque

lign................ 0 4
Chaque insertint suibséquente, parn ligne, . . O I

L'n traite île gué ut gré pur les aunnonîces frêquenites
ou uîui uloivent ptaraîtrie longuemps.

1t2" Les sunouces nion accompiagnées d'ordre seronit pu-liées jusqiu a avis contraire.

AGENTS flES MYELANGES RELIGIEuX.
MoNTREa.4m, . . 31M. E. 11. Fabire et Cie,, Librauire
Tntors-RrivîtiuRs, ValI. Gumillet, écr., N. P.
QUmånEc. . . . L. Gill, Ptre., V.
STEu. Az'cs, . . M. F.' P'ilote, P'ire. Direct.
Rrivrie. nU Lour, N1. L. Blaribeui.
S-r. iuTiAtsEt, . 3. 11. Aimleutin.

lureau îde Rédlaction: Alaison dl'Ecéle près de P'Eve-
clué, coin des rues Alsigmontne et St. Denis.

JOSEPHL L AR OCQUE, Pinr.,
Rédîacteur-enî-Checf (Eu-âché de JuîontréSal).

'IMPi'iMEUin: JOSEPH1 RIVET, Coin des rocs Mignonna
et St. Denis.
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